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Là A première édition de* ces Observations, imprimée en 177I1 
étoit ëptiisëe depuis long -temps et manque dans un grand 
nombre d'exemplaires du Recueil des ouvragés' de M« Pelleriii 
sur les Médailles. Nous en publions aujourd'hui une seconde 
édition que nous croyons devoir être accueillie aussi favorable-» 
ment que la première , et dans laquelle on trouvera.: 

I® Les corrections ..additions et notes de M. l'Abbé le Blond, 
imprimées sur son manuscrit autognipbe: 

L'extrait de la lettre de M. l'Abbé Ignarra, qui se trouve à la 
page 9, est tiré de la lettre autograj^e de ce sçavant à M. l'Abbé 
le Blond; elle est d»tiw Neapoli, a cal.januaru 1771. 

a® En appendix : 

Une lettre de M. l'Abbé le BloUd aux Auteurs du Journal des 
Sçavans<, imprimée dans leur Journal, avril i775,'pag. ^43 et 
suivantes, en rq>onse à MM. Dutens et Villoison. 

Une réplique de M. l'Abbé le Blond aux mêmes, MM. Dutens 
et Villoison. Cette réplique est imprimée ici, pour la première 
fbis, sur le manuscrit autographe de l'auteur. 

3^ Des nouvelles remarques de M. Pellerin sur l'ouvragé 
M. Eckhel, intitulé i.Numi veteres anecdoti. Viennœ AustriàLi* f:.';. 
1775, a part. in-^^. Cest aussi à ce même ouvrage que rei 
M. l'Âbbë le Blond.. 
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ON TOOUTl CHEZ -LIT MÊME t!KRXîRE: 

Description d^s. prindp£4ej^gJ€;ix«s^^^vé6j^dti, cabinet du duc 
d'Orléans; par MM- l*s AfcWi^'^taefchîiu'ét^ie'é^^ Paris, 1780, 

a voL in-foL,fig. 

Mémoire sur la déesse Vénus, auquel FAcadémie Royale des Inscrip- 
tions etfielliss-jpettr^ ^i^jclj^gé )e;fKit iw>i7;7Qin^|ti')M[. JUrofoevj mA 
un huitième In^e;!^ ^^ V^ ^«H. ;il? l'AfajteUr ;^^, 4|Ah}>é r^ ^lprtd|ï- 
PariS}^ «776, m-i;^. , . , .-, . ,j (j.,r;^ ••; ^.j^) ^^^^-iw < 'îîv.j'i) 'j.icli.îwit 
Recueil de Mé.daftles qui p'pnt »omt en^oçe ^t^ pii!b^iéepx»> qui; sont 
^ peu connues; par M, Peilerin, 11 yoi. ki-/f^^,y:^çonipri^ Jes Observa*- 
tions cle M. l'Abbé te Bloncî. . , , ^ ,•!..- 

Tome I. ^éd^mes diS Eois, i vbl. . ., . * ' . * 

- ' ti;mVtV:TJtéa^nesae^^ ' V; - 

V, VI. Mélanges? aè^aivéfsès Bie .' *»^^\ ♦-- 

^ • Vtî. Pfekfer-ètéèàbml'^]^^^ î vol; / ^ 

VIH^ TriHsièait&Àt.^Jiti*iièm^^pp(éiâ^htfc, ^ tôI. 

IX. Lettre de l'auteur du Recueil des MédsKifeè^i^^tÇL*,»* Vbl-. 

. ., ,,,iSijiA{dsi^%9g*Slxtieitf:.vfehrt^ ' ' >^ ^ ' 

XI, pbswvatio^n ettçv, p^ M^^'Abb^ 1^ l^miAs « vol. ; ;: 

, Ce ygkiBte je vend £érarémeBt .. , ,- *,., ! ; :, 

Thesauhus Morellianus, siye f jaim^Uarum R^ mana^pm -Nupis^ 
omniâ; eaeii(te Sigeb. H^yeTCzm'ço^jdmstelodami^ ^734> ^V^Liif^oi- 

TiiÊSArtitrs MoRÉLti anus , siv0 Cnpst. Schlegelii, Sigeb. Hayerçaix^i 
...•.•:'.: .'^AÇ?' F^' Oprii Conimentaria m Alt ptiorûm Imperatorurn JÇiôaïa- 
; : '.,: ï VViriÂ^ 'Ï^Uttii^rti^tîsi ; àct'edit Gôrii l)è*s'<;Hptto columnae Trajanaj', i^tc. ; 

. •'•••/. V.-;-::i|Bàikô«t (-Jos.), €âtelogu^ Wfu^éi OfcSârei Vîh^obdiièrlsïs ïtdnîônihi 
V y:/*\/':'-Vetêruni, in duas partes distributus. Findobonœ ^t^'^'^ ^ tti-fol. 

Rasghe (Joa. Christ.). Lexicon universœ rei numariae veterum, et 
praecipuè Grœcorum et Romanorum ; cum observationibus antiqua- 
riis, etc. , etc. , et passim cum explicatione monogrammatum. Lipsiœ , 
1785 — i8o5, 7 tom.^ i3 vol. in-S. 
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SUR 
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DU CABINET 



DE M. PELLERIN. 



JLjorsque m. Pellerin fit imprimer au commence- 
ment de- Tannée 1770 sa seconde Lettre* contenant 
plusieurs Médailles curieuses qui n étoient pas connues, 
et des éclaircissements sur quelques autres qui avoient 
été publiées, il lui étoit déjà survenu dans la vue un 
grand affoiblissement , qui a depuis tellement aug- 
menté, que la lecture et l'écriture lui ont été interdites. 
Cette privation ne lui a cependant pas fait perdre son 
amour ppur les Lettres, ni le désir quil a toujojuï^.éji/ 
de pouvoir leur être utile, en recueillant toutes; 'tes : 

# 9 9 

médailles qui peuvent donner de nouvelles connoi^ 
sances sur la Géographie et sur l'Histoire ancienne. 
lies correspondants qu'il a dans les Pays étrangers, lui 

* Cette seconde Lettre termine le neuvième Volume des Ouvrages 
de M. Pellerin. 

A . 



2 Observations 

en ayjmtTCflcaft»^ pfociiré 4[iielquej^inies dfe eette espèce , 
il a jfagé à profios^ de' les fairte graver eii-deux Planches 
pour en distribuer des épreuves aux curieux de ses 
amis, et engager quelquùn de ceux qui les verroient 
à les publier avec des explîcation^ont îl ne peuts po 
èujyét dans Fétat pu il se trouvé ^jjfrésentement. 

M. Pellerin m avoit donné alors un libre accès dans 
«on Cabinet, pour voir et examiner les diverses suites 
qui s'y trouvent en tous métaux. Quelquje temps après, 
m ayant fait connoitre l'embarras que lui causoit la 
gravure de ses médailtes^ nouvellement acquises, à la- 
quelle le défaut de sa vue ne lui permettoit pas d'ap- 
porter ses soiiis, je mé chargeai volontiers de veiller 
|)Otir liii à ce qu'elles fussent dessinées et gravées avec 
là plus grande ekactiludé. Cétre occupation qui m'o- 
bligea d'eii faire un éxa'inen pàrtièulier et réfléchi, me 
donna en niéme temps occasion dé réchercher en quoi 
poùvoit coiiàister le mérite de chacune. J*ài rassemblé 
depiiis toutes les remarques que iûeè rècîherches m'a- 
.•• .V •. ; \ TQ^^S^.^. fournies, et M. PëUerin à* qui je fes ai commu- 
?:'...•*: 'Mqdèës, à bien voulu non -seulement les approuver, 
*xL/i'''^^^ aussi, sUr quelques points, m aider de ses avis , 
y :/ ;\ viifént^^^^^ profité pour les ineltre plus en état de pa- 
rôitre au jour. Je les publie donc, cônime il me Ilsl 
conseillé, ne voyant pas que dépuis qu il a été répandu 
danslft )P^blie dei& exiemplaiiies' de «es médadUes .gravées , 
personne ait entrepris de les expliquer. Gér n'est paî 



SUR QUELQU.C£-M£:I>AILLES. 3 

que je pense, ni lui non plus, que plusieurs ne soient 
susceptibles d explicat;ions . plu^ é^endu^o^ meilleures, 
et que mon opinion et mes observations sur quelques 
autres ne soient sujettes à des objections. Je n espère 
point par conséquent obtenir les suf&ages de tous ceux 
qui liront cet Ouvrage; mais je les prie de considérer 
que cest mon premier ^ssai dans un genre de Littéra- 
ture, pour lequel le goût que mont inspiré toutes les 
médailles. ifWi.yAÏ ym^y ïftP ; >détfii5PwnieoSL. iw- f^îrcs- d6^ 
«onnais >wi ^iJes: ^in/jmajwi! iobj*tfi rde^mf» 4l^df s>i i i > . > 
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4 Obsertations 



PLA.NGHE 
I. 



MEDAILLES DE ROIS 



PEUDIÇCAS III ^ Roi de Macédoine. 

KJ^ connoissolt quelques médailles de bronze de Per* 

diccas m, Roi de Macédoine, qui sont estimées rares 

par les Antiquaires. Il y en a deux dans le cabinet du 

Rec.de Rois 9 Roi. M. Pellerin en a publié deux autres. On nen avoit 

^\ ' point encore vu de ce Prince en argent; celle repré- 

sentée , N"". I , a été trouvée aux environs de la ville de 
Salonique d'où elle est venue. Il a été aisé de recon- 
noître qu'elle est indubitablement antique. On regarde 
comme fausses celles du même Roi qui ont été pu- 
bliées par Goltzius, n'ayant été vues jusqu'à présent 
dans aucun Cabinet; elles ont même été réputées in- 
certaines par le P. Hardouin, qui n'a pas laissé de re- 
Chron. Vet. produire et de commenter toutes les autres de même 

Tesup. 173. espèce que cet Antiquaire avoit rapportées. 

Il seroit inutile et superflu d'agiter ici la question 
de savoir si la présente médaille n'appartiendroit pas 
à l'un des deux autres Rois portant le même nom de 
Perdiccas, et qui régnèrent avant l'année 400 de l'ère 
Chrétienne. Il y a lieu de douter que dans ces temps 
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reculés les Rois de Macédoine, dont THistoire n'est pas 
bien connue par ce qu'en ont dit les anciens Auteurs, L 

ni par ce qu'en ont recueilli les Modernes, fussent dans . 
l'usage de faire battre des monnoies en leur nom. D'ail-^ 
leurs la médaille dont il s'agit ressemblant entièrement 
à celles d'Archélaiîs et d'Amyntas, tant par sa forme 
et ^ ^brique, que par le type du revers, cette con- 
formité me paroit suffisante pour l'attribuer sûrement 
à Perdiçcas III. 

; On trouve fort peu d'éclaircissements dans l'Hi&toire 
sur le règne de ce Prince, et les Historieils ne sont 
jguere d'accord entr'eux à cet égard. Selon Justin, ZiA.vji,c.4. 
Aoiyntas, Roi de Macédoinei, eut trois fils : Alexandre, 
Perdiçcas, dont il s'agit, et Philippe père d'Alestandre 
le Grand. Leur mère Eurydice avoit voulu attenter à 
la vie d'Amyntas; et elle l'aurpit. fait périr si sa fille 
ne lui eut découvert les amours sectets d'Eurydice, et 
la conspiration qui se formoit contre lui; néanmoins 
Amyntas kie.lui fit poifit subir la peine que. mi&ritoit 
son crime. Cette indiilgeubce devint funeste à ses en«* 
fants, en considération desquels il l'avoit épargnée* En 
ieffet après la mort de ce Prince, Alexandre son fils . 
aine qui lui^ succéda, ne posséda pa^ long* temps le 
Royaume, ayant été la victime de la perfidie et .de 
la cruauté d'Eurydice. Perdiçcas, freré d'Alexandre, 
éprouva bientôt le ménabe sort, sans que le jeuoe en* 
faut qu'il laissoit en bas âge, put exciter la pitié de 



6 OB«£RVAr$OKS: 

^^^J'J^'??' cette '.narèlre. iHxilippe troisième' fils^d'Amyiitas gon* 
I. repna'lozig»téi!ffps4e Roy«iiiiiiey iioiv'eii'quniité^de Roi, 

mais cottine tcttjenr du'jea&e i^rinee,'jusqua)ce'(}iueufi]i 
FÉtat menaoé de pinne ' par des •' guerres 'fréquentes , ^«t 
le peuple a'ayaat «ucun-seeoursià'atteiidred'ttA enfatat, 
força 'Pliili|)peJ à ^renê^e: le titpe de Roii ^ L'Hktériezt 
n'en* dit ^^as- 'davantage; : il-' u« marque pasrmtém!e'i^iB<^ 
tervalte qu'il' y *a ' eu entre le >Tegat de «itaeun de ces 
trois frères ; ce qui nous laisseroit ignorer entièrement 
la durée ida ttegne ^de Peitliocas ^ si< fon n-en-' avoif d'ail- 
Diod. Bibl. leux« quelque <connoissan€e: < Diodore qui ' fixe ' cette 

^"L^^'cS! ^^'^v raeowte le iait bien différemment; et"au lieu 

Syllf. de trois fîls^ ià 'en donne quatre- au Roi Amyntas, ^- 

▼bir '^exaftcbde^ ' Ptolémée Alotite»^ 'Perdiecas> et Flti^ 
lippé^Sëloni «et Âutetu*; dont le témoigna^ce me «parent 
ici préféraMetà belui'de lustin-, 'Alexan^k^ d'ainé des 
quatre>ay«!!nt4Ue<sédé:à'80n'pere,fia[t tué quelque temps 
apvèsipar:60n>J&ere Ftotémée Alofites' qui 'S'empara* du 
RoyaùJBae;'ktehti'Ci! avoi^là■|>eiàe ! régné- ^trms' ans' que 
Perdiccas sèn â^ere • lui • tcstidit 'àthf ^embûches ,• ' et le > fit 
mourir ;|MittP devenit* aussi' iz^aitre du Royaume, ^'tl 
Diod. Lib. HO posséd*?^tté'«tnq' ans.' de- princé perdit l»Tte dan» 

*^^* un combat 'Contre les lUy riens- Taist ^o avant i'ere 

Chrétiennes*^ ifl«eut>pottr^uccesseto' sonfe«rePhrflij*pe 
le quatrième des» fil» d'Amyntas- et père d'AlexBBmre 1^ 
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. PTQLÈMÉ.E FIlLm d^Égypte. 

- -LoMQUE Mi^ Petienn nve^Texiiio^ietteiliEédaille, N^. 2, 
fi < ^xB^ffrertit q«eii la recevant y 'il -recoiuiut d'abord 
tju'elle ^reMeottibloi t'a' «elle ^iquiiiOBt rappoMée dan» la 
yôgnette-de sa seconde Lettre -imprimée > en 1770,' et 
tpà ' notant • pas bien conservée lui avoit* 'paru être 
d^Aiitsochus r Sotepy- Roii de .S3i!ne;^n>aiS'^e'0elle<^ci 
fittsoit'TOÛr évidemment» >qa'cileft sont- l'tme 'et Tantre 
dJcirtRoi iiJDBg^ptey «lont leJDOiar Ptolénvéeiy est inscrit 
4ni»Miiette9Ë€tnt à là place^ 011 "l'on «anroif tcnf «iperceroir 
des>JV«stiges'die-'eeluii-d'Àntiocbtisî< M;- ^Pefleiin mei dit 
^\ même temp» que? sti rott'tpeut-'se!<eonsdl^ d'avoir 
coÉtmns;des)niépri8eside:cetle'«ortey«'<eqt ^fmt l'eKem^ 
dés ^tre^rsi pâreâles • oin sontt tombés jes iplns^ «élebi>es 
A»rti€piaite6,-<pii 'Ont-tenté>«d^èxpli<[uer de^'médailles) 
su» lef^eHe» desacddentë diffkiles<iMeone^oir avoient 
dé£(>mvé unepatitie'des lettre» éts Légendes. 

CeUe<d«qt il s'agit) présentonent^ est -bien conservée 
et- reconnoMsable pour él!rc|>d*ttnr Roi'd'E^^rpte, et je 
^€tw& pouvoir l'attriboer 'sûrement à>P^olémée VDI^ 
susnommé i«S9Aar; e'estrainsio^il estappdé par tous 
les< jpidcins^^ jEerivains' 'Cp». et^t parié' -de <ce -Prmoe* On 
n^voit? leependant point endoïe^ trouvé œ swrnom sur 
aueniie des> médailles «a^ue-'tes Antiquaires' lui ont bien 
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^^"^^^1^ OU mal attribuées. J espère qu'en expliquant, comme 
I. je vais le faire, le type et les mots abrégés qui sont 

dans le champ de celle-ci, on reconnoitra qu elle lui 
appartient certainement. 

On y lit distinctement dans lé contour BASEAEOS 
IITOAEMAIOT* Au milieu est représentée une double 
cprRç. ;d'abonxiance, aux. cotés . de laquelle , sont partar 
gées les lettrés Hîî, et au d:ess()us de celles-ci: deux 
autres, savoir OE. Les deux premières sont sans dififi- 
culté l'abrégé de SQ'T^poç, lé mot de Soter étant écrit de 
même par abréviation sur plusieurs autres médailles. 
C'étoit, comme je l'ai déjà dit, le surnom qui avoit été 
doi>né à Ptolémée VIII. On l'avoit donné pareillement 
à Ptolémée I, fondateur dé là Monarchie. Les Ic^ttres 
0E, doivent avoir été mises pour 0Eou. Il est vrai 
qu'on nje voitipoint dans les anciens auteurs que Pto-^- 
léiftéfl Vni ^it pris ce titre; mais ils n'ont point dit 
iioti plus que d'autres Rois d'Egypte s'en fussent dé- 
corés, et cepiendant on le trouvé, sur plusieurs mé- 
dailles de ces Rois, et entr'autres sur une extréinement 
raî?e de Ptolémée Philométor, qui a. été publiée ..par 
Hist.Ptolem. Vaillant. Ptolémée VIII qui a régné après Ptolémée 

yEgxpt. Reg. Philométor, peut bien avoir pris le même titre sans» 

qu'on sache à quelle occasion, l'Histoire nen faisant 
pas mention. Je ne crois pas qu'on ait vu jusqu'à pré- 
sent sur aucun monument de l'antiquité les titres de 
Saweur^et de i>/ea joints ensemble, comme ih le sont 

sur 
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înte rmédailie, cc> qui to-rend par conséquent 
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Anssè 'pFéciecise qu eil« est > singeliere.' i. 

. Quant au type qu elle contient :de 'dëuxcoimes^'aftox»- 

daxice qui sont Uées lune ayeo L autres oniponrmîil; peuD- 
étre penser q^e la Çiorujs.d'Amalthét 
v^ent représentée seule'SurlesimédaitteB étant )iitt symf- 
bole de fertilité et d'abondcmceordinâirès^iles deiK» «cor- 
nes auroientdésiigné une fertilité^surabondante dt :extr» 
ordinaire ;.mais il y a lieu, ds présumer quetre type«!^oit 
rapporta la: fiaitme du:gaUY.eimemenA)deir£gtyrpt6^i4)dl 
qui! existent aous le^mègnendê Ptoléméei ¥IIL \> Il Sant\j 
pour le.fsdre T<>î£y,rappoiiienceqii0iliistoi]»ienidvtii 



* M. l'abbé Ignarra, antiquaire à Naples, pense qu'il faut attribuer 
cette médaille à Ptoléraée V^ Soter, Yoicl cie qu'il ppCéorîtÀ ce^ujet, . 

4 

■ 

« Ergo vir humanissime(Hceàt mibi te âb humanitate commeudare , 
a qua forte ut juver ac fovear, mibi praesagit animus), gratias tibi ago 
ingénies de pererudito tuo in notinulla Pellerenii numismata oo^ninen* 
tario , quem attente tegi , tuamque $;ruditionen] cum acrl judicio conjnnc- 
tam, demiratus sura. Et ut animadvertas, me non perfunctorie labores 
dbgustassé tuos , scias velim , conjecturàm , quam de vindicando numis- 
mate Ptolemseo YIII proponis, pag. 9, a me non valde probari. Nam- 

que literas illas 0E SU interpretarer potius 0EOI2 2£1THP2IN^ 
illîs niftnrum ZMAf servatoribus ^ quibus So^tratus Chidlus molem in 
pharo Aieiatidrino , Ptoleroaco^Sotererege, dedicavit. Nota inscriptio 
est e Strabonis XVIL ftjeinesius Cl. 1. 20a ©iot;c S^rir^ac hujus épi- 
graphes, Dioscuros intelligit, quos Theocritus, ctyd^^oir, i^â^r^çtie^ç 
salutavit. Hos ipsos in nummo tuo signari contenderim, .eoque. ipagis 
quod in superna nummi area duo sîdera (quorum symbolo, ut bene 

B 



lo Observations 

■ - .«^Tir- : Ptolémée VII surnommé E vergetés qui mourut en 

F 11 A JM Li H iîi |> ' , w T ,^^ • i • 

L 1 année ii5 avant J. C avoit laissé par son testament 

le Royaume à Cléopatre sa femme et à celui de ses 
deux fils qu elle choisiroit. Le choix qu'elle voulut faire 
du puiné nommé Alexandre, déplut fort îau peuple qui 
prêt à se révolter, 1 obligea de prendre pour adjoint 
Ptolénxéè qiii étôit Taîné. Après dix ans de règne, il 
survint des dissensions entre lui et sa mère, qui le 
chassa d'Egypte , et fit venir à sa place Alexandre qui 
étx)it alors Roi de Chypre. Ce n'est point ici le lieu de 
parler- des guerres qui s'ensuivirent entre les deux 
fireres,.ni du i^bur de Ptolémée après dix -neuf ans 
d'exil. Il me suffit d'observer que l'on a des médailles 



nosti, exprhni Castores soient ) conspîciuntur. Accedit etiam quod in 
antica numismatis area, Jupiter , nimirum Castorum pater, se dat 
conspiciendum. Praeterea duplicata cornua abundantiœ ineodem numr 
mo exhibita carent^^ mea sententîa, mysterio. Nam et in numrnis 
Yalentiae in magna Grœcîa, non raro duplex clava Herculis, duplex 
cornu-copia visitur. Hanc vero duplicationem potius ipsi artifici , roa.- 
jorem concinnitatem e symetria pariura coraparare studenti ^ quam 
arcanae alîcui signification! verterim. 
Quas cùm ita sint^ nummum hune PtoIemaso.I Soteri adscriberem. 

Scalptor enim fnonetarius summo cum judicio dfoi/c 'S.tùxi^iiÇy ut una 
eademque fidelia, uti dici solet, duos parietes dealbaret. Hoc est, ut 
religioni Castorum , queis moles Alexandriua , rege Sotere , dedicata 

(uerat, et partter ut ipsi Ptolemœo, qui l,€êrvi0 dici gestiebat, aliquo 
modo blahdiretur. Yerum haec obiter, atque hœc nonuisi in meae erga 
te observantiae argumentum habe. » 
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de Cléopatre et de Ptolémée du temps qu ils régnèrent ^^T^^uv 
ensemble, lesquelles ont pour type deux aigles au re- i. 

vers, tandis qu'ilny aquun aigle sur celles des autres Rcc. des Rois, 
Rois, et que M. Pellerin qui a rapporté de ces mé- ^* 
dailles, a jugé que les deux aigles désignent que le 
Royaume étoit gouverné par deux Souverains. De là il 
y a lieu dlnférer que c*est par la même raison qu il i 
été représenté deux cornes d'abondance jointes en- 
semble sur notre médaille de Ptolémée VIII. -Ce qui 
peut servir à confirmer cette conjecture, cest que les 
médailles de Bérénice qui succéda au même Ptolémée 
son père en Tannée 78 avant J. Ù. n'ont toutes pour 
type qu'une corne d'abondance, parce qu'elle régna 
seule en Egypte durant l'espace de six mois, jusqu'à 
son mariage avec un autre Alexandre son neveu qui 
là fit mourir dix- neuf jours après. 
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' MBi>AILLES DE VILLES 
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. GARG.^R^. . in rJEtolia. .vel M^siçu - . 

I; . ' ■ ■ 

L na encore été publié aucune médaille |de la ville 

de Gargara on ^olie. Le P. Khell, Professeur en la 

science des Antiquités a Vienne en Autrichffy sachant 

que M. Fellerin en avoit une. il lui en r a demandé le. 

dessin qui lui a été envoyé, pour en faire us^^. dans 

un Ouvrage auquel il travailloit «ur les ancieuACs mé^ 

daines de Villes. Je ne crois pas. que cet Ouvrage existe 

encore ; mais persuadé que rAuteur ne laissera rien à 

désirer de tout ce qui peut être dit surtlayilledç Gar-» 

gara, je me contente den donner ici simplement la 

médaille sous le N®. 3 , sans raccompagner d observa- 

tions qui, sans doute, ne vaudroient pas à beaucoup 

près celles que nous attendons de ce savant Antiquaire. 

CYD ONIA in Creta \ 
Ce médaillon d argent, N^. 4> est très-singulier : à la 

* M. Eckhel Numiveteres anecdoti^ pag. i5o, parle de ce médaillon , 
et il en publie un autre dont il fait la comparaison avec celui que 
j'ai publié. 
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première vue. on le Breta^roit pour, jétrecle. la < ville êCA- 

X ti ./ ^ e PLANCHE 

tuenes, ressemblant:' entjbérejo(ieQj[j{iar sa foriiie et i. 

types wpi ..médaiUiQins comx^uns .^ oçtte .ville .qui ont 
piareiUemenJt :d'un> côté.Ia> tête :cle..Minerve: masquée,, et 
de Vautre une. cbouette.. posées, ;sur un. .vase j|p«a,versé; 
mais en l'examinant on..reconi]i9it..qu;il. eat .4'une far. 
briq^, ^ cUfBérente et plus^ inelle,; Xa . lf^g^4/s , ^ YAQNI A- 
TAN. ne. permet ps^ de .dou^ qu^il nq eo^ qê la ville de. 
Çjdonia.en Cretie« Plusieurs.villes .de cette, isle étoient Rec.dePeu- 
dai;isi'x^^Çjdejrépar|ir-,surJeuT&^o]WQiesd:we.façon tom.**iiK pi! 
bÎTarjireJes iettre&qui compos^oientleurnopi, comme le. »^in > ' ^cnc 
«9^,ceUe^-.qH|& Vo^ voit «^r^ce« médaillon. JUs^^agJA-s 
tis^t& y ,m^toient.ai^^quel|fae|Coi9,Jk Ifsur .du^t^.de. 
la.téte.de.la Divinité.^y.ice .que^ne, faisoient .ppint les. 
Af^^g;ijstrat»,d'Athenes,Ç^'Jit celui 4^ .ll^SIQK sur un 
%utre médaillon de : Cyd^kn^ '>pï|Wié, ,pw #. J?i^Uexi».. 
B|iai%ili7esteà,sajroir à^^qn^^ oççaskm'^.'^i^qupltjemps, 
lea .Cydoniate» ont fait .battr^ç^ .des moanoies. tout.à fût. 
samjïlabi^s. à celles ;de ^ rS^pul^Uq^^ ' d^Athenes. 



'\ iSeut-'étne -que celui (fAienM 'ii'est tlu côté dé la tête sur le 
médailiMiadeXLi^doniii^uepareeqiL'il n'yairattpQint depiaee-uiYeTeia.: 

Si le jnvtiAI^ClN iét«it Mne)ipi^èle-de -IfinerYe,^ comme Je. pf^teod 
SI..Du^ensv et«9|4Ç les, luthitaxis, /4e, ,Ç^cUvM«. eussent eu le 4es$ein en 
efTeyt c^e 1« présenter comme tel , il est l>ien plus naturel de croire qu'ils 
auraient employé celui de Cydonia^ qui avoit été donné à Minerve^ 
comme à Iboir 'dbrinité tatélaire. >^. les lettre jointes en appendix 
à la Qa de «'o^ 4M>lume. - 
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Sans remonter aux temps fabuleux* des guerres de 
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iv rhesée et des Athétiieiis avec les Ctétois, et sans par- 

ler du commerce qrii avolt pu former des relations 
entre les deux peuples , il est certain que Fisle de Crète 
qui a reçu différents noms , a été peuplée aussi par des 
Sc/lax in Pe- habitants de différents pays et par dés Athéniens. Scy- 
^'ÎP^- , , làx nous apjirend que "des colonies de Lacédémonîéns : 

Dicœarch.de ., ^ ; . ^^ _• , \ . ^. , i ^ t^- , • 

Vit. Grœc. d Argiens et d Athéniens sy établirent \ et Uicéarque 

assure la même chose, sans ajouter en quel temps, ni 
dans quelle contrée de l'isle la colonie d'Athénieins fixa 
^ ^ sa demeure- Ce témoignage néanmoins éclàircit beau* 
coup le fait dont il est question, et fait assez compren- 
dre cottimèntlé culte de Minerve a été porté en Crète. 
Cette Déesse étoit si particulièrement honorée dans 
plusieurs cantons de l'islé, qu elle a reçu le nom de quel- 
Stephan.de ques-ùns, conime on le voit dans Etienne (qui, en 
Urbib. parlatit d'un lieu nbnimê Conuniy cite le suriiora de 

Coresia lequel en étbit formé, et qui fut donné à Mi* 

jbid. nerve. Elle fut aussi surnommée Oleria de la ville a O- 

lérus selon le même Auteur. Sur des médailles de Té- 

Rec.de Peu. g^^ ^^ Crçte, OU voit la^êje dci ^inerve , et pou;* type 

plesetdeVill. une chouette au revers: la Déesse est également re- 

om. m. p. 7 . pp^g^jj|.^ç sur quelques-unes de la ville d*AlIarîa, ce 

qui prouve quelle étoit honorée dans lulne et Fâutrc 
villes. Il falloit que le culte de cette Déesse, fut établi 
4ans r^sle de Grejtp d'uije jççtauière bien spéciale, pui?|T. 
que les habitants deCnosse assuroientquellea^oitpFÎs. 
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naissance chez eux, contestant en cela aux Athéniens •ssbssss^sssb 
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le droit que ceux-ci prétendoient au même honneur : l 

Cnossii Minervam Deam cwem numeraht. audacter Solm,cap.xyn. 

cum Atticis contendentes. Or la ville de Cnosse ayant eu 

sous sa domination conjointement avec celle de Gror- 

tyne presque toute Tisle entière, il nest pas étonnant 

que; Minerve qui étoit la Divinité tutélaire de la pre* 

miere de ces deux villes, ait acquis une grande con* 

sidéra tion dans le reste du pays. Mais s'il étoit permis 

de former une conjecture sur le principe de ce culte . 

dans Tisle de Crète, il seroit plus naturel de croire qu il 

a pris naissance à Cydonia même. Cette ville une des 

plus anciennes de Tisle prétçndoit avoir été fondée par 

Cydon, fils de Mercure et d' Acacallis * , selon Pausa- Paus.Jrcad. 

nias, qui dit que les Tégéates soutenoient de leur coté ^^* Khun.p. 

que c étoit Cydon fils de Tégéates, qui lui avoit donné 

son nom; elle e$t connue aujourd'hui sous le nom de 

la Cajiée. On y fait presque tout le commerce de l'isle, 

et il est à croire quelle étoit aussi autrefois une des 

plus çQmmerçantep„ . surtout; avec la Grèce, à cause 

de sa position. U est mçme très- vraisemblable (^àt la 

colonie d'Athéniens qui vint s'établir aneieniiement en 

Crète, aborda sur la côte où Cydonia étoit située, cette 



^ Cependant il paroît, par Diodore dé Sicile (lib. 5, pag. 344 9 édii. 
Rhodoman. ) , que Minos en étoit le fondateur , ainsi que de Cnosse 
et de Phacstns. 



■i6 ObservaI'ioitb 

«ôtéî étant -la*; première crue pottvoient découvrir les 
i. vaisseftur ttsuant de TAttique^'Ha célébrité > dont elle 

jouissoit alors y étoit peut - être encore «ne raison de 
plus pour attirer ces colins dans son voisinage. ■ 

D'ailleurs ce médaillon y !N^. 4^ qui a le* ■ même type 
tpie lesiinédaille^^d'Athenès, 'prouvée assez la liaison de 
cesdeuxîpettple^, et la conformité die ifcurs'CôUtuiMes 
«t<de ièiir: Bieligion. Mifierve Bivinité d'Athenefs devitit 
aiBsb c^le' dé «Cydonia^; -elle reiçul! même le nom de 
Paus. Eliac. ctitte vill^j Bclicwi ■Patisa»ïas.''DiÈte' que i'on a passé l'Ai* 
" sf** ^^"' P^^y 'ditcei' Auteur*, on' se<>trouve sur les terre» des 

^éena ILii première <>h<(»se 'quel'on apperçoit,- est xme 
iiautesmontËtgne: où l^on^^it leë ruines delà Ville de 
■\ -Phriiajiet d'un lîemplië^deMineryeJfturnommée••éyd!^>• 
^ • ' vlM^ dcttkt* A «»' r^te 'phi* qu'unj^ atlt-el. Od- dïl! que ce 
^ ècmpbimyiftèiéMti par^lymenusirulà'^desdeseendàiÉ^ 
sd^ïcsealO' Méen|' (^ii létbit? t«liU' «d\e '€ydtdni<("^l& d« 
€rëiet^tuée>sai^t}es tive» dnHà^rdàiii'Leit. Eiéen^disient 
jbid. «iJi6»iquei9^él9{iS! fit iiti' sàctpificè' à ^liérvè^uiiifmxàiée 
-iSydomaf'^i^ÎBk de Qôm(bàwre"eontr€!i(^n<^nflriis. '■ 
- On) nèîdblt'^<ï«G /pltte^^être' gui-pris «de voir - s«r «que*- 
ji|ué0^>inédailllei^ideiibrifn^é"dé 'Cydônia une cbouetté 
|*>ta'ty^;^<ib<<t|p&i anéaâAèitts'paru'étir^^ à quel- 
Plin. Hist. ques Antiquaires, parce que Pline assure qu'il n'y a 
nat. ''^.»> «• point de chouette . dans l'isle de Çrete, et.qujç xjuand 
ffard. p. 559. on y , en porte,. eUes: ,y mieiiirent. Les^ ^Cydoniabest^nedai- 

soient point figurer cet oiseau sur leurs ittonnoies. 
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examine ayant quelque rapport avec leur pays; mais 
parce qu'il étoit le symbole de Minerve, à laquelle il L 

étoit consacré, et qu'ils rendoient à cette Déesse un 
culte singulier comme à leur Divinité tutélaire. 

La médaille, N^. 5, et les deux suivantes sont aussi 
de la ville de Cydonia; je ne trouve point qu'il en ait 
encore été publié de semblables. On en a bien plu- 
sieurs où est représenté un homme nud qui tend un 
arc, et l'on a jugé que ce type a été employé par les 
Cydoniates sur leurs monnoies, pour marquer qu'ils 
étoient du nombre des Cretois qui excelloient dans 
l'art de tirer de l'arc ^« Sur la présente médaille il y 
a de plus devant l'archer un chien avec une espèce de 
torche allumée qui a xui chapiteau ^^. Je ne vois pas à 
quoi ce chien et cette torche peuvent avoir rapport, 
si ce n'est à quelqu'usage particulier ^e les Cydoniates 
pratiquoient en mémoire de l'événement qui avoit fait 
mettre chez eux la Nymphe Britomartis au nombre 
des Divinités. On prétendoit que le Roi Minos dévenu 



* SciS) quo tnore Cydon, qua dirigat ârte sagittas 
Armenins; refugo qua; sit fidocia Partho. 

CLAVuiAir. Paneg. de I fréons. Honorii^ v. 530| S3i. 

** On donne le nom de chapiteau à des cftîtom taîltés en forme de 
cène renversé dont on entoure les flambeaux à leur milieu pour rece- 
voir et retenir Isi dre fondue qui en découle, et les parties brûlées de 
la mèche qui y tombent. Les chapiteaux que les Anciens mettoient à 
leurs torches, étoient vraisemblablement d'^autre matière que les 
nôtres. A^o/. M. Eolhel, Numt veieres anecdoiij pag. i48« 

c 
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*^T^T^^ amoureux de cette Nymphe, la voit poursuivie sur le 

I. mont Dictynné; et que, pour lui échapper, sétant jet- 

Callimach. tée du haut de cette montagne dans la mer, elle y 

v!7qo.^^ ^^^ tomba dans des filets de pécheurs qui la sauvèrent ; 

que cet accident miraculeux la fit regarder comme une 
Divinité qu'on appella Dictynna du mont Dictynné, et 
qu'on lui érigea des autels sur lesquels on lui offroit 
des sacrifices. D'après cet exposé, ne peut-on pas présu- 
mer que les peuples ajoutèrent au culte qu'ils lui ren- 
doient une chasse publique et annuelle sur cette mon- 
tagne, Conséquemment l'homme tendant un arc , avec 
un chien à ses pieds, seroit représenté sur notre mé- 
daille comme se disposant à la chasse, le chien y étant 
en effet précisément dans l'attitude où l'on voit pour 
l'ordinaire les chiens de chasse qui regardent leurs 
maîtres avec des signes de joie, lorsqu'ils préparent 
leurs armes pour des parties de chasse. Quand à la tor- 
che allumée, je ne sçais si l'on pourroit l'attribuer à 
quelqu'acte de Religion dans ces préparatifs, ou si elle 
servoit à éclairer le chasseur qui les faisoit avant le 
jour pour pouvoir arriver de bonne heure au lieu où 
la chasse devoit commencer. Je ne serai pas surpris que 
cette explication paroisse n'être pas bien fondée; mais 
je ne la donne que comme une simple conjecture, 
n'ayant rien trouvé d'ailleurs à quoi ce type singulier 
puisse avoir rapport. 

La tête de Bacchus qui est représentée sur la mé- 
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daille, se trouve de même sur plusieurs autres de la 
ville de Cy donia , qui a fait aussi représenter sur quel- L 

ques autres une grappe de raisin. On sait que Bac- 
chus étoit la Divinité particulière de tous les lieux dont 
le territoire produisoit du vin. Celui de l'isle de Crète 
étoit renommé chez les Anciens; et encore aujour- 
d'hui, la malvoisie de Candie surtout, est fort estimée. 

La médaille, N®. 6, est toute semblable à la précé- 
dente, excepté qu'au lieu de la torche allumée avec 
son chapiteau, il ny a dans celle-ci quun simple flam- 
beau aussi allumé, mais sans chapiteau. On y voit 
d ailleurs sur le côté droit la lettre R tournée de gau- 
che à droite, laquelle étoit, selon les apparences, Tini^ 
tiale d'un nom de Magistrat. 

Je donne la médaille, N^. 7, comme étant de Cy do- 
nia, parce qu'elle est venue de cette ville avec les pré- 
cédentes, et plusieurs autres qui ont été déjà publiées, 
parmi lesquelles il s'en trouve de petites qui ont pour 
type un seul croissant; lès unes avec les lettres KY 
seulement, et les autres avec KTAÛN. Les trois crois- 
sants qui sont représentés sur celle-ci, pourroient bien 
désigner la Divinité que les Cydoniates révéroient sous 
trois noms différents, savoir Diane, Britomartis et Dic- 
tynna. Au reste cette médaille qui n'a ni légende, ni 
lettre, fait voir qu'on peut souvent reconnoitre de 
quelles villes sont celles qui n'ont point de légendes, 
quand on sait où elles ont été trouvées. 

Cij 
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DIOCMSAREA in GaliloBa. 

JL ES médailles d'Antonin et de Cardcalla, N^*. 8 et 9, 
ont été mises à côté rone de l'autre pour que l'on pût 
mieux les comparer, et parce qu'elles sont delà même 
ville, savoir de Diocésarée de Galilée qui portoit au* 
paravant le nom de Sepphoris. Il n en avoit point eu'- 
core été publié de cette ville avec le nom de Diocèses 
rée^ mais avec celui de Sepphoris XEIl^iîPHNllN ; dles 
sont toutes de lËmpereur Trajan^ et ont après son 
nom le mot EMÎKEN. M. Pellerin qui a fait cette ob- 
Rec. de Peu- servation non apperçue ou négligée par Vaillant et 

D ^a38 P^^ ^^ autres Antiquaires qui ont rapporté de pareilles 

Mél.tom.ii. médailles, a jugé quiâ ce mot ÇàQKEN désigne des pri-» 

p. 4 e o. yiieges ou d'autres bienfaits que les Sepphoréniens 

avoient reçus de Trajan, à qui ils en témoignoient 
leur reconnoissance en &isant frapper ces médailles. 
J'ai cru devoir faire mention préalablement de cette 
particularité, parce quelle doit servir à l'explication 
des deux médailles en question. Je parlerai d*abord dç 
celle d'Antonin et ensuite de celle de Caracalla. 
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Je ne trouve podnt que dan$ les ancieos* Auteurs ni ^TT^^hï* 
dans les modernes ii soit dit en quel tentps ni à quelle r. 

occasion le nom de la ville de Sepphoris a toit été 
changé en celui de Diooésarée^ et THistoire ne foît 
mention non plus daucun événement qui donne à 
connoitre manifestement Fôrigine et la cause de ce 
chàngenieiit. Il me pàroit qu'il 'doit être attrîimé auit 
bienfaits de Trajan, qui vraisemblablement rétablit 
cette viile dan^ son 'premier état de prééminence et 
de n^lende^rdoà elle'étôit déebue sdus les règnes dé* 
Yespasien et de Domitien. Suivant TBistorien Josejgffeèil 
qui parle souvent de Sepphoris^ c éloit liufe vilté^ fotV 

9 

grande, trèë^euplée, bien fortifiée et regardée coidmè' 
la capitale cke la Galilée. Mais^ après s être soumise à 
l'Empire Romain, ainsi q<ie>i^ autres villes j iqni, 'depuis 
la prise de Jérusalem, étoieht i*estées occtijî^es ^at les' 
Juiis, elle tomba sans doute en décadente; Dans' tes 
circonstances, Inmnanité et la politise dëTràfan'Oié 
portèrent à traiter les unes et les autres avee dou'eèter^i 
et -à s'attirer leur affection par des libénAit<%. l^s mé- 
dailles que toutes les tilles de Syi*ie'fiïent frappicp en 
son honneur, nous font toir quelles profitèrent de 
tontes les occadons qui se présentoient pour lui mar» 
qocr leur' Tvoûunoiseiattce et leur attachement. Parmi 
celles que Vaillant a rapportées, il y en a entt'autres {')Epoch.p. 
d'Aï>ados (') et de Gadàra (*) j qui, piar les dates qu'elles »56. 
contiennent, ifoint connoitre la part que ce» deux rifles a65. ^^^'^' 
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p^j^^^^ avoient prise à la conquête de la partie de l'Arabie 
ï- située au-delà du Jotijrdainj:laquelle£ut réduite sons 

son obéissance en l'année loSdé l'ère» Chrétienne, qui 
étoit la huitième du régne dé Trajan. Mais ce n'est 
point en mémoire et à loccasion de cet événement 
qu'ont été frappées les médailles de cet Empereur qui 
QnjLt la simple légende 2Én«>aPHN£2N. Le mot EAftKM 
qujiy est écrit âprèSfSon npm, marque expressément! 
le motif de leur fabric^Uon. Si cette yille ne prit pas 
djès^lprs Ic/ tiopi>dqf:Z)/ôcayi?rék?> c'e^t lappar/emimenl 
parce qu'elle n'en ayqit pas encore obteùuîla permis- 
sj^^illdjeir^r^jan, à qui elje ipréteiidôit faire ( sa cour, en 
s appelant de ce ppuyéati nom qui sembloit l'attacher 
indissolublemeiït à l'Empire des Césars*, Peut-être n'ob- 
tifiti^^le pçtte pferpïi^siQ^ qlieîsoijs lé règne d'Antbnin; 
el]ç put §ttepji;r;çj'e^tifir. rséta W^ &es pertes, et 

qnçllç^fuf: dex§llue)aus$i puissante qu'elle l'avoit été par 
Iq ip^ssé^ poijt) deniai);der à j ouit en même, temps , comme 
plu^)jçurs.aqti;es yilles de Syrie, des droits et privilèges 
il^PAjÇ, AÇVAjQlPiiArrONO^ dont on voit qu'elle 

se-déçore sur jai'm^^illé d'Antonin et sur celle dé 
Cârdfcalla. Çe8.d)r^t$ «t pirivilegés n'ont été accordés 
qu'à tcès-piçn de villes d'autres pays. Celles dé Syrie 
qui^pjir leurs i^é^aiUes, jparoisgent en avoir, joui, sont 
Ant{ochia,adHippfim, ApqLm,ÇS(iy\C(^saré<!i.àd Panium, 
' . ' Cqpitolias, Dora, Gad^rq,. Selè^çip, ad^nare^ et Scytho^ 

* . /ip/lf>. ,V;ailUnii,) qui, a pappo^ité 4es, médailles où il est 
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fait mention des titres et des privilèges dont il s'agit, 
n'en connoissoit point des villes de Gadara et de Scy- i. 

thopolis, non plus que de Diocésarée de Galilée. Il y 
en a aussi dans le Cabinet de M. Pellerinî de Diocésarée 
de Phrygie et de Diocésarée de Cilicie. Ce sont pareil- 
lement les seules qu'on ait vues jusqu'à présent de ces 
trois villes du nom de Diocésarée^ 

La seconde médaille de Diocésarée qui a été frappée 
en l'honneur de Caracalla, contient une légende, ou 
plutôt une inscription de quatre lignes, qui, avec les 
lettres AP placées au-dessous, remplissent tout le champ 
du revers au tnilieu d'une couronne de laurier. Dans 
les deux premières lignes on distingue aisément quatre 
mots abrégés qui se trouvent pareillement sur la mé- 
daille d'Anton in, et qui en composent toute, la légende 
autour d'un temple,, savoir AIOK lEP ACÏA AYT. Ces 
quatre mots écrits par abréviation, et qui doivent être 
lus AIOKaterapeiaç lEPàç ACYAou AYTov6ftou, sont suivis 
des caractères n06iePBCKA. J'ai taché vainement de 
découvrir la signification de ces caractères, dont le 
premier qui a VapparcACç. .d'un PjL^ pourroit bien, être 
un Gamma et un Iota, auquel la branche horij^ontale 
du Gamm/i seroit adhérente. Tous les autres carac- 
tères sont très^bien formés, et n,e laissent ^ucun. doute 
sur leur valeur. De quelque manière que je les aye 
combinés, il ne m'a pas été possible d'en faire unsens. 
Ce n'est pas à dire que 4'autrea pl^s versj^s que je ije 
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le suis dans la science des médailles et des Inscriptions, 
I.. ne puissent entendre et interpréter la partie de la lé- 

gende en qnestion, qui est pour moi une énigme inin- 
telligible; et je ne doute point que parmi les gens de 
Lettres^ il ny en ait qui soient en état de^ donner 
l'explication, s ils veulent bien y employer leur saga- 
cité et les lumières qne leur ont acquises Tétude et 
rintelligence des monuments de lantiquité. Cest pour . 
eux principalement que je publie cette médaille sin- 
gulière, et j espère même qulls m'en sauront quelque 
gré« Pour ne pas supprimer toutes les idées qui me 
sont venues sur la seconde partie de la légende qui 
reste à expliquer, j'ajouterai ce qui suit. J'ai pensé 
qu'après le nom et les titres de la ville marqués par 
des mots abrégés et composés les uns de trois, et les 
antres de quatre lettres, les lettres qui suivent au 
nombre de on2e, pottvoient marquer pareillement le 
nom et la qualité du Magistrat qui a fait frapper la 
médaille. Conséquèmment en séparant de la même 
manière ces onze lettres n$ei6PBCKA, les quatre pre- 
mières n<>e seroient le commencement d'un nom de 
Magistrat; les trois suivantes I6P ne pouvant avoir la 
même signification que les m^es lettres qui sont pré- 
cédemment aprè^ le nom de la ville, auroient celle de 
IBP^ Sàfiéhiçs ; \t Betù qui suit? étant pris pout^ lettre 
numérlqttfe, ûpàùjet6\t iepuÀdb <m vice. Quatit 

aux létttes GK A qtti testent^ île tmuVant rien qui m*en 

donne 



SUR QUELQUES MÉDAILLES. 25 

donne la signification, je suppose que ce mot doit pi anche 
avoir à peu près celle qu'ont sur d'autres médailles les i. 

mots AN€0H>cê et 6XAPA$e. Sur celles de la ville de . ^ „ p 
Tripolis dans le Pont où ce dernier mot se trouve, on et Vill. t. III, 
lit eeOAÛPOC B. eXAPA, de même qu'il y a lEP B CKA, P* ^"^^^ 
sur celle dont il sagit. Suivant ces observations, il y 
seroit marqué quelle a été frappée sous la régence 
d'un Magistrat qui étoit Prêtre, et qui avoit été promu 
soit au Sacerdoce, soit plutôt à la Magistrature pour 
la seconde fois. Au reste ne sachant point ce que les 
trois lettres GKA peuvent signifier, je ne donne cette 
interprétation que comme une conjecture d'autant 
plus incertaine, que je ne trouve que très*peu d'exem- 
ples de noms de Magistrats inscrits sur des médailles 
de villes de Syrie. On n'y voit jamais celui de Prêtre, 
mais seulement celui de Pontife ou Grand*Prêtre sur 
une en Langue Grecque de Zénodore Tétrarque, et 
sur quelques autres d'Antigone, Roi de Judée, en ca- 
racteres Samaritains ^. 

Si faute de connoissances de ma part j'ai tenté sans 

^ Je crois que ces lettres signifient que la ville de Diocésarée portoit 
originairement un nom qui commençoit par les lettres <K.... et le 
titre <ie I€PA, et qu'en second lieu elle avoit été appellée simplement 
Seppborts. n seroit pour irpdrov primo. ^€ seroient les premières 
lettres du nom ancien de la ville qui est ignoré. lEP sacra titre dont 
f\\e jouissoit. B Lettre numérique Acur^poK secundo. C Initiale du 
nom de Sepphoris SeirfoipK. KA pour lL9Ckopj\fi>rfi vocata^ nominata. Voj^ 
M. Pellerin, Additions, page 33. 

D 
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PLANCHE^ succès d'interpréter les caractères qui terminent la 
I. légende de cette médaille ^ j ose hazarder de produire 

mes conjectures et les réflexions que j ai faites sur les 
lettres AP. qui sont placées séparément au-dessous. Je 
crois qu'elles y forment une date de l'année io4 qui 
procédoit d'une ère que la ville de Sepphoris appellée 
ensuite Diocésarée^ se toit donnée pour compter ses 
années; et que cette ere^ qui étoit la même que celle 
qui fut suivie par les villes de l'Arabie- Pétrée quand 
cette contrée fut devenue Province Romaine^ avoit 
commencé sous Trajan^ l'année 8^. de son règne ^ la 
Io5^ de J. C. 

La date de Tannée io4 sur la médaille de Caracalla 
tomboit en Vannée 009^ dans laquelle il régnoit con- 
jointement avec Septime -Severe son pere^ dont on 
connoit une médaille firappée à Bostra en Arabie^ qm 
est aussi datée de l^nnée 104^ et qui a été publiée par 



(•) Rec. de M. Pellerin (•), par M. l'abbé Belley (^) et par Beger Q, 
VHlft. iij. paff^ '^ n'est pas extraordinaire que des villes différentes 
345, et Mé). ayent fait frapper en même temps des médailles pour 

C')Mém.Ac. 1^ V^^^ ^* pour le fils; mais parce que Diocésarée 
t. XXX. p. 307. et Bostra avoient une ère de la même année, il ne 

(M Thés. . , . . . 

Brand. p. 119. faut pas en inférer quelle ait été instituée dans cha- 
cune en même temps , ni pour la même cause. Les 
villes soumises à l'Empire Romain par la force des 
armes ne comptèrent pas d'abord leurs années du 
temps quelles avoient été conquises. Elles suivirent 
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apparemment en cela leurs anciens usages, jusqu'à ce 
qu elles se fussent accoutumées au nouveau gouverne- L 

ment, et quelles y eussent trouvé leur bien-être. Alors 
chacune se forma une ère de l'année où elle avoit 
passé sous la domination des Romains. C'est par celte 
raison que l'on ne trouve point de médaiUes de ces 
villes qui soient datées des premières aiinées des ères 
qui ont cette origine. Personne n'ignore que la plupart 
des autres villes avoient des êtes différentes qui com- 
mençoient / soit de l'année de leur fondation, soit du 
temps où il leur étoit arrivé des événements signalés 
et intéressants, comme d'avoir été rétablies, agrandies, 
embellies et Ëiites Métropoles, ou d'avoir obtenu d'au- 
tres grâces singulières de la part des Rois ou des Em» 
pereurs. L'ère de Diocésarée ou Sepphoris étôit de cette 
dernière espèce^ et elle fut prise vraisemblablement par 
cette ville en reconnoissance des dons que Trajan lui 
avoit ftits dans la buitieme année de son règne, et non 
pas en considération de ce qu'elle étoit tombée cette 
année-là en la puissance des Romains. H y avoit en effet 
déjà près de quarante ans qu'elle s'étoit livrée volon* 
tairement à Vespasien , lorsqu'il cconmandoit en Syrie 
avant qae d'arvoir été proclamé fjnpereur. 

Quoique l'ère de la ville de Bostra soit de la même 
année que celle de Sepphoris (Diocésarée), elle a une 
origine différente, puisqu'elle avoit été prisé de l'année 
en laquelle l'Arabie-Pétrée fut conquise par les Romains, 
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'"^Y^^T comme il est marqué dans la Chronique d'Alexandrie , 
I. qui porte que les habitants de Pétra et de Bostra fai- 

soient commencer leur ere de Tannée où cet événement 
étoit arrivé. Il ne s'ensuit pas delà cependant qu'ils ayent 
établi cçtte ere aussi-tôt après ; et il n'est guère probable 
que des peuples qui venoient d'être subjugués, ayent 
songé d'abord à compter leurs années d'un pareil évé- 
nement qui devoit avoir causé parmi eux une affliction 
et une consternation générale. Mais la douceur avec la- 
quelle Trajàn les avoit fait ensuite gouverner, lui fit 
gagner bientôt leur affection, et les médailles nous font 
voir qu'il avoit accordé particulièrement à la ville de 
Bostra des grâces qui engagèrent cette ville à joindre 
à son nom de Bostra celui deNoui^elle Trajane. Outre la 
Rec, de Peu- médaille de Septime-Sévere dont il a été parlé, M. Pelle- 

t. m- p. 244. "^ ^^ ^ publié plusieurs d'Antonin et de Faustine sa 

femme, sur lesquelles Bostra se qualifie pareillement du 
nom ou titre de Noui^elle Trajane. Ce ne peut être que 
du vivant de Trajan, quelle avoit pris cette dénomi- 
nation en son honneur, et ce fut aussi avant la fin de 
son règne qui dura près de vingt ans, qu'elle se forma, 
ainsi que les autres villes d'Arabie, l'ère de l'année io5 
de J. C. en laquelle cet Empereur n en avoit régné en- 
core que huit. De ces observations, et de ce que la ville 
deDiocésarée en Galilée à daté de la même ere la mé- 
daille de Caracalla, je conclus que c'est improprement 
que cette ère est appelléè par les Écrivains modernes 
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tere d! Arabie. Il me paroit qu elle doit être appellée avec ^la^^e* 
plus de fondement tere de Trajariy de même qu'ont été l* 

appellées ères de Pompée y de Jules César et d! Auguste y 
celles dont se sont servies les villes qui avoient obtenu 
d eux la liberté , lautonomie ou d autres grâces. 

On ne. trouve point dans les Historiens quil se soit 
rien passé de bien remarquable par rapport à la ville 
de Sepphoris depuis qu elle fut soumise aux Romains , 
et quelle eut pris le nom àe .Diocésarée. Elle étoit en- 
core fort connue au quatrième siècle sous ce dernier 
nom, comme on le voit dans S. Jérôme, qui la cite DelocùHeb. 
plusieurs fois, et particulièrement dans sa Préface sur 
Jonas. Mais les Juifs qui Thabitoient s étant révoltés Procem.inJ<h 
et ayant pris les armes, ils massacrèrent la garnison ^^socrat. Hist. 
pendant la nuit , se donnèrent pour Roi un nommé ^ccL Uh. n. c. 
Patrice, firent des excursions dans les contrées voi- sozomen. îib. 
sines, et égorgèrent un grand nombre de Samaritains ^^•^- 7- 

,, 1^.1 ^ .1 . Theophan.p. 

et d autres habitants du pays. Cette révolte arriva sous 33. 
le règne de Constance Tan 353. Gallus qui étoit pour 
lors à Antioche, envoya des troupes pour réduire ces 
furieux. Ils furent passés au fil de lepée, et leur ville 
brûlée et détruite de fond en comble. Elle fîit sans 

■ 

doute rebâtie quelque temps après; car Théodoret Theodor.EccL 
rapporte une lettre de Pierre d'Alexandrie , succès^ ^'^^' ''*' ^^ ^' 
seur de S. Athanase , dans laquelle parmi les plaintes 
qu'il forme contre TArien Lucius, usurpateur du siège 
d'Alexandrie, il lui reproche d avoir relégué onze 



] 



3o Obseryatiohs 



PLANCHE ^^^^^^ d Egypte à Diocésarée ville habitée par les 
I. Juife ; Diocœsaream relegalos fuisse urbem qaœ à Ju- 

dœis colitur. 

Dans la suite Diocésarée devint une viUe £piscopaIe 

AaherL Mir. dans le district du Patriarche de Jérusalem. On cbnnoit 

' ^. ' deux de ses Évéques, Marcellin et Gyriaque qui ont pris 

Or. Christ, t. ii, Tun et lautrè le titre dÉi^êqite de Diocésarée. à la fin de 

p.'ji -714. deux lettres synodales conservées dans le recueil des 

Conciles. Il paroit que l'ancien nom de Sepphoris fut 

Édit. du I.OU- rendu à cette ville vers le temps des Croisades. Guillaume 

^ ' P' ^ ' de Nangis nous apprend cf^ae S. Louis dans un voyage 

qu'il fit de la ville d'Acre à Nazareth passa par Céphore ; 

VitaS.Ludo' ^t selon Geoffroy de Beaulieu, le Roi coucha dans cette 

vici, Jet. SS. ville, à laquelle il donne le nom de Sophera qui n'est 

Aug.tom.y.p. ' ^ 1 

55o. autre chose que celui de Sepphoris un peu déguisé* La 

grande fontaine qui en étoit voisine , s appelloit aussi 

la fontaine de Sepphoris, Fons Sepphoritanus. Cest*là, 

Willelm.Tyr. gelon Guillaïune de Tyr, que les Chrétiens profitant 

et al. de la commodité des eaux et de la situation du lieu , 

firent souvent assembler leurs armées contre les Infi- 
dèles. La dernière époque de sa destruction doit se 
raj^or ter vraisemblablement à ces temps malheureux; 
mais quelles que soient les révohitions qui ont occa- 
sionné sa mine, il est certain qne ce n est plus aujour- 
d'hui qu'un petit village qui s'appelle Sëphour/y et qui 
, y^y'lg® If ^t composé d'une vingtaine de cabanes. Goppin assure 

tjpiiR l'on n y voit presque plus €fiie des ruines, parmi les* 
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quelles on remarque deux colonnes cannelées de Tordre ^^^7^ 

Corinthien* On prétend , dit M. de Tillemont , que c est i. 

la même ville qui étoit célèbre du temps des Croisades pereurs t. j! 

sous le nom. de Sephet. Il faut bien se garder cependant P- ^07- 

de confondre ainsi deux villes très-différentes : Seppho* 

rÎA étoit dans la Galilée inférieure y au lieu que* Sephet 

étoit une ville de la Galilée supérieure. 

CI DR A in PJirygia vel Lydia. 

Je ne crois pas quon ait vu jusqu'à présent aucune 
médaille de la ville de Cidra, qui a îàit frapper en Thon* 
neur de M arc - Aurele celle qui est présentée sous le 
N^* 10. Il paroit par un passage d'Hérodote, que cette Lib.yn.c.Zo. 
ville étoit située sur les confins de la Phrygie et de la 
Lydie, mais l'Historien n'a point déterminé sa position; 
et je crois <ja'il est le seul qui en parle. En effet Etienne De VrbU>. 
de Byzance qui en fait un article, ne la cite que d'après 
Hérodote, et il la nomme Cydrara ; KTAPAPA «6X1;. 
Hpo^o$ iê^{A'9> To èôvuUy Kv^paï«ç»Holstenius remarque 
que les manuscrits portent Kù^pa^ et que c'est ainsi NoUeiCasUg. 
qu'il fiaiut lire suivant Hérodote^ dont il rapporte le ^^ Stephan. 
texte : Éh & KoXooowv 6p(tew^voç fr orpax^ç èxt toùç Spouç tAv 
^^ySff xal T&v Au$âv^ àicocsTo eç Ru$pa ivéXiv ; où l'on voit 
que le nom de la ville est écrit autrement qu'il ne l'est 
sur cette médaille^ qui ea donne la véritable orthogra* 
phe, et peut servir à le réformer dans cesAuteursk 
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PLANCHE vrrTATT V T I-r „ 

1. ATTALEA in Pamphylia, 

i 

Oiv a quelques médailles Autonomes et beaucoup 
d'Impériales qui ont pour légende ATTAAEÎ2N. Les 
Antiquaires trouvant deux villes du nom d'Attalie si- 
tuées Tune en Lydie, et l'autre en Pamphylie, se sont 
occupés à distinguer celles de ces médailles qui doivent 
être attribuées à chacune de ces deux villes. Il paroit que 
Vaillant nétoit pas d'accord sur cela avec lui-même, 
Nwn. Grœc. les ayant toutes rapportées à T Attalie de Pamphylie , 
pop' />• ï 9 • après en avoir donné particulièrement deux de Septime- 
ibid. p. Si. Sévère pour être de l'Attalie de Lydie. Le Père Hardouin 

qui de son côté avoit dit d'abord qu elles étoient de cette 

dernière ville, s'est rétracté ensuite, et les a toutes at- 

Mélang. 1. 1. tribuées à l'Attalie de Pamphylie. M. Pellerin qui a des 

P' 9^" médailles sur lesquelles avec la légende ATTAAEÛN se 

trouvent des noïns de Magistrats , a jugé que celles de 

cette espèce appartiennent à l'Attalie de Lydie , Province 

dont la plupart des villes marquoient sur leurs mon*- 

noies le nom de leurs Magistrats, au lieu qu'on n'en 

trouve point sur les médailles des villes de Pamphylie ; 

et il a ajouté qu'on ne peut guère distinguer de laquelle 

des deux villes d'Attalie sont les autres, si ce n'est par 

Rec. de Méd. leur fabrique et par les types qu elles contiennent. Con- 

vur^tomfï séquemment il en a attribué à l'Attalie de Lydie deux^ 

P- 99- où sont représentées la figure de Bacchus et upe grappe 

de 
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de raisin , et une autre à T Attalie 'de Pamphylie , sur la- TfT^H^ 
quelle on ;voit' une tête de Neptune avec un trident. »' i- 

, Celle de, l'Empereur Commode, N"". 1 1 , est venue de j/^pçû^^îî tk 
Caramanie, et elle a pour type au revers la figuré dé VU!, lom. n. 
Minerve avec la légende ATTAAEATÛN. Cette médaillé P* ^• 
singulière m/a donné occasion de faire les observations 
suivantes. 

Il nest pas douteux quelle ne soit de TAttalie de 
Pamphylie, puisqu'elle a été trouvée en Carainanie, 
pays dans lequel est comprise la contrée qui étoit ap^ 
pellée; anciennement P<2m/iAjr&e^ et où l'on prétend que 
cette ville existe . encore actuellement sous le nom de 
Satalie. Quelques-uns <;ependant veulent que celle-ci; 
qui , ett à présent une ville très r grande et très ^ forte ^ 
ait été bâtie a quelque distance du lieu où étoit ancien- 
nement Altalie, et où Ton trouve des médailles, et non 
àSatalie«r 

Le type de Minerve qui est au revers de celle-ci, est 
encore une marque cpiî doit la fiiire adjuger à TÀttalie 
de Pamphylie, Cette ville avoit été fondée par Attale, 
Roi. de Pergame; et sur toutes les médailles d'argent 
t^ae Ton a des Rois de cette Dynastie , Minerve est re- 
présentée au revers. Cétoit leur Divinité principale et 
tutélaire. Il est donc tout naturel qu'Attale en ait in- 
troduit le culte dans une vilie dont il étoit le Fonda- 
teur. Elle pourroit aussi l'avoir adopté de Sidé, ville 
très - considérable de la iioLéme contrée , dont presque 

E 
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p lanch e' *^^'®' ^*^ médailles Autonomes et I-mpériales <pie Von 
l^ a eu grande quantité, ont pareillement pour type liât 

Déesse Minerve^ Quoi qu'il en soit, il me paroit qu'il 
y a lieu d'inférer de ces observations, cpie c'est à TAttalie 
de Pamphylie qu appartiennent tontes les médailles où 
c^ette I>ée88e est représentée , soit qu'elles ayent pour 
légende ATTAAEÛN, ou ATTAAEATÛN. 

Il pourra pàroître extraciHitinaire à quelqaes»uns que 
ces deux mots ATTAAEIÎN et ATTÂAEATiîN désignent 
les habitants d une même ville; c'est conune si l'on ap^^ 
pelloit Pansîens et Parisiates les citoyens d* la ville dô 
Paris. Il u est pas moins singulier qu'il ait. été fabriqué 
des ixtédailles de ces deux sortes dans le même temp^ 
et pour le même Empereur; car on a aussi de^ médailles 
à^ Commode frappées dans la même vilk avec la l^é-* 
gende ATTAAEÛN. Mais chez les Grecs l'inflexion du 
nom des peuples étoit assez souvent variée de plu- 
sieurs manières.' l^es médailles en fournissent beau- 
coup d'exemples* Je citerai seulement celles de la ville 
de; Toini en Mœsie qui ont pour légende, les unes TO- 
MEUS et TOMITON, et les autres TOMITHNÛî^ Il faut 
aussi observer que souv^Ditles médailles contredisent 
Etienne de Byzance en ce qu'il a marqué sur YEth^ 
nique ou le nom des habitants de chaque ville. Au reste 
la médaille de Commode, en question, n'est pas la seule 
où le nom des citoyens d'Attalie de Pamphylie soit écrit 
ATTAAEAT^N. Il en a été rapporté une Autonome dans 
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le Tesoro Briianhico, où il est écrit de même. Ce dont 

les deuk seoles avec cette légende qui soient connues A 

jusqu'à présent* Tom.l.p.90. 

MAGNESIA ad Mœandrum, 

L» ]y". I de la seconde Planche présente un médail- 
lon de Commode frappé à Magnésie sur lé Méandre. On 
▼oit au revers la ^gute d'Apollon assis, té bras gauche 
appuyé sUr une Ijte et tenant le Plecthim de la main 
droite. Ce type en général est assez cominuiii; mais il 
y a ici dans les accessoires de petites particularités qui 
m'ont paru mériter d'être remarquées. La lyre n'a que 

' * . ^ * ' * 

deux cordes, ce qui ne se voit que rarement; et contré 
l'ordinaire Apollon tient appuyé sûr son genOu le Plec- 
truntj qui daflleurs est dWé forme beaucoup plus 
grande qu on ne le voit sur aucune autre médaillé. Ces 
singularités ne sont-elles qu'un effet du caprice de l'Ar- 
tiste qui a gravé le coin de ce médaillon ? ou ont-elles 
rappoit k l'art qui exlgeoit de pareilles proportions 
relatives entre des instruments* de cette espèce ? Xen 
laisse la décision à ceux qui , par leurs recherches sur la 
Musique des Anciens, peuvent être en état d'en juger. 
La grande branche de Laurier qui est enrelief sur 
un côté du siège d'Apollon , est sans difiiculté- un de 
ses attributs ; mais que je n'avcHs pas encore vU tvpsiè* 
sente de cette façon. On sait que le Gryphon est un 

Eij 
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animai ^fabuleux qui lui.étoit consacré. Je ne connois 
II. point non plus.aucun autre monument où il soit figuré 

à ses pieds , comme il Test sur le présent médaillon. * 

SEBASTE in Syria. 

On ne connoissoit que. deux médailles de Ja Colonie 
de Sébaste ville de Syrie ^ lesquelles avec, la -tête de Julia 
Domna sur une face et son nopi écrit en latin, ont sur 
l'autre face autour de leurs diyerstypes la légende Grec- 
que KOA CE3 ACTE- Vaillant qui a donné le dessin de ces 
médailles, en a décrit une autrement-comme s'il v avoit 

JSum.CoLP.%. luÇOL CEBACTE. Cest une inadvertance de cet Anti- 

quaire qui. lui étoit assez ordinaire , parce , qu'il écriy oit 

souvent.de mémoire après avoir vu des médailles qu'il 

, n avoit plus sous les yeux. Comme il ne dit point où 

étoiént ces deux-là, et .qu'il en a rapporté une du cabinet 

Num. Grcec. de Morosini qui est pareillement de Julia Domna , avec 

^'*^'*' la légende CEBACTHNÛN. CrP. L. CK. on a douté. de 

l'existence de celles où Sébaste prend le titre jde Colonie, 
qu'on n'avoit point encore vu sur aucune de ses autres 
médaillés. 

^ Je me suis trompé; j'ai cité depuis, dans une dissertation sur 
Apollon^ plusieurs monumens sur lesquels on voit le Gryphon aux 
pféds'^ti Diéîi *, et j'ai rapporté les raisons qui lé lui avaient fait donner 
pour attribut; )Fox* une statue d'Apollon avec le Gryphon à ses pieds, 
Mus. capitoL (om m. pi. i3. 
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'*' Mais ces doutes et toutes les autres difficultés qu on ^tT^chT 
pourroit former à cet égard, s évanouiront au. moyen i^ 

des médailles de Caracalla / N^^ 2 et 3. Elles ont été 
reçues de Syrie toutes les deux ensemble , et leur an- 
tiquité est incontestable. ^ 

Il peut paroître extraordinaire que la légende KO A* 
CÊBACTE des médailles de Julra Domnâ goit écrite en 
Grec;aTec ices deul mots , tandis que celle des médailles 
de Cftracalla est écrifee auttemeilt iet en Langue Latine 5 
savoir oDL« iJ sspl*; :sfiAsi».' Potiv ' ooxicilier ces diffé-* 
renées apparentes^ ilé:fkutiremi9ncer au^ temps où elles 
ont été frappées , et 'parler des peùple^^ !^ui : habitoient 
alors la ville de Sébaste. "- ' " '^ ' 

«»i Cette ville appellée anciennemekit i$amèi/^e^ bu il étoit 
airrivié'spuvéiitdes'révûlutioits',^)gt qtii^v6it été détl^uite 
pa^les'Juif) sous-les Rois Séleucrdesy jfat rebâtie, agran- 
die et fortifiée par Hérode , qui en-méme temps'fit cons^ 
truire au milieu un grand temple à Auguâte, changea 
en rhonneur. de cet Empereur le nom de Samarie en 
celui de Sébaste^ et la peupla d'un grand nombre de 
Grecs et de LatinsMl s enstitvit' que les Langues Orée- Vaiil. Num. 
qae et Latine y fureiit également en usage, 'comme 'il ^'^^'^^^^ô ^^ 
le paroit par les médailles que Ton a de Néron , de'Do- 94. 
mitien, de Commode et de Julia Domnay où leurs noms 
et leurs titres sont écrits en Latin autour de leurs tètes, 

et la légende des revers en caractères Grecs, savoir CE- 

« 

BACTHNÛN. Par conséquent il n est pas étonnant que 
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pla^nphF *^®^*® ^^^ ^^'^'^ ^® temps qu'elle Jbt fadte Coionie ^ ait 

II, fait frapper, pour Julia Ddnuta. des mé^Ués où sont 

pour légende lôs deux mots KOA. CE8ACTEJ Si celles de 

CajracaUa ont une légende latine des deux éôtés, c'est 

qu'elles furent frappées ensuite, lorsque les nouveaii:t 

Colons' qui y. atoient éjbè envoya pour ibrinfir ht Co- 

loiiiQ, y eurent augmenté le iaonibrè des habitants k^ 

tiiie;. Alors U Liin|^fi Lalâine y devint la dominante; et 

il n y fut plus bat^u, de 2ift€MnnoLes tpteà Langue Laftîné^ 

ainsi qu'il étôtt |M?atiqité;d;9tts les autres Goloaies. . 

Leg. I. de Quftnd in^e;on;<iie:8attB9iti{>asip^r un:paB8^ed'Ul«« 

^""' pien qiuè la:y^e..de Séba^ «^oit été f«ite<iolÀniie par 

l'Empereur Sévère , les médailleside Ctf aèalla maiisFl'a|>« 
prei^dr oieQt ; les . leiti?»}: i<« ssp. qui f<»kt pâitte dé .' la 
légeQdé, deximtjèb^ lu^ iM^'a»Bi^timiMf,tiîr9'€p»fnt 
la yUle .p0ftti^ m^s^y^s'. àe^-. râconitdisaabfûe' et < aota. citta*< 
chemeut à «op.bi^f^it^ur, l'Euipèreur LUcmï.Septi^ 
mius Sevenes^ 

t 

On ne troUve point qu'elle ait Eût frapper des.lné*^ 
dàilles sous left E^npeceurs suiYant»; il n'est niéni« guère, 
finit- menti<Mik de la viUe d» Sébaate; dans Ids temps poi- 
térieiirsy qu'à l'occasion de& révoltes des Sam2lritain&. 
On peut leur appliquer ce que Tacite discit des Joifsy 
que oe n'étoit qu'un troupeau d'esdave»^^ la portion 
la plus vile des peuples soumis à IXmpire Komain : 
Morin. in viUssimamfuisse fortem servientium. Néanmoins, malgré 
^ExercO^r^^ le mépris qu'ils pouvoient mtériter, et que l'on affec^ 
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toit pour eux, on ne put jamais les engager, du temps 
même dHérode, à sacrifier dans leTemple que ce Roi ii. 
avoit élevé àSébaste en l'honneur d'Auguste; ils alloient 
ofirir leurs sacrifices sur le mont Oarizim suivant la cou* 
tame de leurs ancêtres. Cet attachement à leurs usagée 
et à leur Religion navoit rien en soi de bien dange-f 
reux; mais il les conduisit plus loin. Le gouvernement 
d'un peuple étranger et impériet|x, tel que celui des 
Romains, leur parut un joug trop pesant, et ils ten* 
terent plus dune fois de le secouer. Une de leurs ré- Chronic.Mex. 
voUes la plus éclatante fut celle qui .arriva sous Zenon; ^^^P- -^^îf- 
Ik s'assemblèrent sur le jikotÉ% Garizim : delà , ayant a inàlda. 
leur tête un certain Jqstuâft l«iu> compatriofé, ik des- 
cenidtreiit dans la riile •èe I)ïâ|^o«ise,' *'■ r^tieienne Sidi«m, 
égorgèrent tous tes 'Chv ^iéns qùlls ' y trdUT^rent ; ' et 
coururent ensuite à Césàiréj(<, <ïflpiltâie dci la Palestiilie, 
où ils éxercei^ent' aussi totifies sôrtèè de ci^aufés. Mais 
ilfi ne purient résisDer aux ta:o«pes ' de . rEmpereur ; J as* 
tnsa fiit défeit et pris âans^ le coH)$>àt'; Z^n^n cbnfisqua 
les iaâieni des pri^icipaux Saindrtttiîii», liiit une fbîte 
gamifloii; dans leur -ville, \et dédlstï^ toiH Sainaritaîii in- 
eapablei de porter les armes. SOiis le' régime ti'Anastase, 
il s'éleva de la part de ces peuples une iK>uvelle sédi- 
tion, qui fut aussitôt étouflSée ' pai^ la prudence de Pro- NoveLTheod. 

. 1 €tFalenLtit.Z. 
de Jud, et Sa^ 

* Ville de la Palestine , située au pied du mont Gartzim » nommée 
aussi ancienn<>ment Neapolis. 
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,. : ' ^; . wv TT cope, lequel punit les rebellés comme ils le méritoiéht 

PLANCIÏE ^^ ^ ,.i. 1 T^ 

II. Dans ces différen ts, temps, les: .Empereuw; portew^ 

contre les Samaritains des loix qui tendoicaii:, à flétrie 
leur nation, et à ianéantir. Justimen força quelques- 
uns dentreux,à embrasser îeXihristianisme ;: son pro* 
jet étôit.de détruire çntiérémient leur Secte; .mais il ne 
Morin. in P^t y réussir, et elle subsiste ! encore aujourd'hui. Sui? 
Pentat. Sam. yant le rapport de plusieurs Voyageurs , ils ont pour 
2, Sec. II. Chef un Grand - Prêtre , dont, le siège est établi sur le 
Scaliger. mont Gariîdm ; cçst.lui qui règle les fêtes solemnelles 
> — qu'ils doivent /Célébrer tou$ les answ. Cependant, ce. mi? 
sérabl^ res^e ^mérite peu que l'on ly iasse. attention ,. .puis-p 
que.Bepjamin deTudele a^sAur e qiiil nen.avoit vu quen-» 
yiroa ^ un mille qui habitoieût :différentes |iarties kle la 

Pietr. délia •^J^i^i^* ^^ ^* Palestine , et jqfa.' Un cawtFB Voyageur jdit 
Folle. * que ce nombre étç^it pftcpçè idiùxinUé. ... ; . i i r : . : : 

Quant ^, la ville 4q ^éhàtS^^ «lU n étoit pas détruite 

P, 38. du tempSfd^ Benjamin, d^e Tudele, quicn fsût Jiueon- 

Broccardus, tra^rç^im^ desctiptipit/ort f|gTéafble..Un Vèyageur pli» 

^anct ^^^^ mQ(ler4?^e.rî\|]iptor^qHe.cett0:ville n!aplus que cpelques 

pauy^re^ ^^i^on^javec une ÉgUse dédiée en Tkonheur 
de S. Jean-Bapti^^e,' et; une; autre sur le haut de la mon- 
tagne possédée par des Moines Grecs., Il est étonnant^ 
dit-il, combien il y a jie ruines en ce lieu; elles, surw 
passent de beaucoup celles que l'on voit à Jérusalem. 
On remarque encore sur la montagne des colonnes de 
jïiarbre et des débris de la magnificence des Palais et 

plate- 
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pUtè-formes qm dominoiefit le pays dei^ environé* Li pr ai^che 
situation de cette ville est des plus : riantes.' On déoou-i n. 

vré delà J<yppê , Oésarée dé Palœtiiie, le mont Ëphtvum 
etJeniontCarmel qui est près dé la mer. Le payâ^qtti 
est trw-fertite, etfl entrè-coupé de Tuisseaux; on y voit 
bêaucôtiLp de ]ardtkiB;>il abonde en 'Oliviers^ eïi<. fruits^ 
et on y- trouve toutes lesclicfsesnècessàii^sii la vie. Le 
PjLe 4^iteti' a dohiié la sûitfe des Evéques de Sébaste,' Oriens c/irist. 
qiii sûULt'aU ilôinlH:0de dix*îieuf. Cette ville- est rprésque ^^ ™èqq. et p. 
enttékrement détruite; elle étoit à huit milles de celle i^^- 
de N^plousé qui s'est enrichie de ses. mines. ^ : :. ^ . ' 

HJEfiAPOLlS in Phrygki,: \ 

Vaillant navoit point co^pu de médailles-où.la ville 
d'Hi|^r;aipolis en Phrygie eût pxis le titi;e de ]S[ep(^pre. 
M. Pelle^rin en a ^publié une par laquelle il parok, ^que Suppl. i. p. 
cette yille .s'içi^ .étoit décoi;^e..^Ppur cqnfiipieij qy^'^le '' 
avoit, obtenu ce titre , j'ai c^u, qu'il étoii: à .pirçpQs de 
pubUer aussi le médaillon de Cafacalla^ rapporté jN^^ 4, 
où l'on voit le génie delà ville, qui, sous l'image'^'ijne 
femme dont la tête est tourelée, présente une couronne 
à l'Empereur; et a\l ^bas . entre leà l(i<3ux figures, un au- 
tel destiné à y offrir un sacrifice en sa faveur. 
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PERPEKE^A in Molià: 

Lbs médailles de<Perp|it<éaéV'^^^te;d'i£ohè, sont mt^i 

F 
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rr r . « ,> « ^ Vaillant D ea a connu qu'un n^édaillon qui est de Sep- 

PLANCHE, ^^ ^ r 

11. ûm©-SéY«te, Celui présenté N^; S^ ^t d^ iCav^tCalk ^ et 

conttdnt un( typd différent. On lit à lexergue DEPIlf:- 
PHNIÛN au lieu de nEPElEPHNÛN ^uonToit sur Içs 
autres médailles de cette yille. On pourroit croire qjie 
ce setott une méprise ou faute de k part de VArtisti? 
monétaire, st la même différence ne se trouvoit pa« 
• sur dés médailles d'autriss viUesuidont le noux^étoit tefr 
miné en NA et enNH. Perpérene n'étoit pas une vIUq 
considérable , quoiqu elle ait kit frapper des médaiU<>ns« 
On en a de Caracalk fabriqués en d'autres yilles qui ne 
l'étoient pas davantage. C'est un des Empereurs pour 
lesquels il en a été frappé en plus grande quantité y 
non-seulement parles principales villes Grecques, mais 
aussi par les moindres. Il y a lieu de juger que c'étoit 
moi^ ' par Affection pour lui , que par la crainte d*en- 
(r(Và?rt^'âes dîs^f k'cès de sa part, qu'elles s'engageoient 
a fâir^! ïës dëpénî^es nécessaires potir la fabrication dé 
ces itïiédaillôni^ et pour la célébration des sacrifices et des 
fêtes qui se donnoient dans leméme temps où ils étoient 
fi*Â|)pés. 
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LAOBICEA in Phrygia. 

p ,^j3 ^^ Vaillant a publié <Jai)s*(m JRecueil de médailles 
377- Grecques Impériales un médaillon de Caracalla frappé 

à iiaodif^li^ déf pl|]^|jr^i,/s.iftr le^it«11l'4 yu ou plutôt iru 
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voir léa>lettk*ei nwméviqw^ TJIH, et H, a Ju^é^uleUfisf^ ^TSÇre 
farmoiont Unie dajUeî dk Vannée j388. Cette, daiie, proaé»- M 

^ioit, selon lui; d'une ère d^ l'atmée 565 de la fo.ndatiob 
de Rouie, en laquelle la liberté avoit été rendue «iUx 
ailles d'A«i« par le;»; Romains après qlc^ils èMreKil: J^alncii 
Aifttiochuj» m y Roi de Syrie , .et -borné . ^a . domiAaiiou 
alisx. p{(y3 situés aurdelà du moiit Tatf r us, Çef «ayant lAst- 
iiquaiJre, pour autoriser son sentiment >aU sujet de cette 
fir^ qui jStQÎt inconnile, la cohré die traitai d'éruditiiôn 
trèsipropr^s à le faire valoir, et il^iété^idopté^fifii! liés 
■autr^.Antiq<iiaires qui; en oùt pat{lé.' Uy.À.UntU CiUlleiffet 

■ 

/déjuger ant les viU«9 d'Aaie remises «n liberljé p^ 1^ 
Romains, auroient pu en cette considération compteur 
«nsuite leurs années à eommencer de ceUe où éloit ar- 
rivé un événeuMÀl aUssi intéressa^nt pour elles. Mais 
outre; que Ie& trois lettres ! en question -spécifieiat.aiatre 
chose qu une époque ; ainsi qUèi je le prouverai;ci<ipiV6^ 
il mesepible qu'on auroit dû considérer que là date de 
l'année S8$ ne pctuvoH s'accoièder.aiTeQirâg^ que .Cara- 
caila avoit dans lie.temps.oùj«e Médaillon a. été fxbppé. 
Comme il .éloit. né à. Lyon en (l'àni}éQ;94ii y àl )n;Rnroit 
cfu totti: au plus que onae. ans en'95qi -qui^eâC l'aimée 
dans .laquelle tombe: cette date 386^ prooédaa(t«(jle: k 
prétendue ère de. l'année, 565,;'àEnsi-^que.'Y0iflaiiifc A'a 
xilarqiBé; ilui.<-iméine. Or>il>'nIest. pas vrsbenibibbibimk'il 
eût iétéi fraiipé atoiis pour ;cet Empéreui' iuh'jmédaiUoh 
ou il .éloit «aiis dotite repiDésoiité ; couimfljilt Uesti suiT;Jjas 

Fij 



^*^^^^ deuïi'Qii|âdaill^s'>ici irapportées^ aveo un habit mifitaire 
rr. èt-aoï vièa'ge dont lë^^ttàits et \k barbe dé^i^ent éyi*- 

<d$iliiiient 'qu'il étott â|gé au moins de t8 à 20 ans. Con^ 
«é<|Ueniment ^si ^ce médaitlon» a'^oit été efFectivenient 
daté'de Tannée- 36$ J cette- daté auroit dû avoir une ori- 
ginèf moiâ&' reculée 'de d>à 9- am j ^e F^re de ^65. D âîl- 
kàri il n'est ghéte^pràbableiquSeLaodioéee étélà^eule 
dés villes d'Asie kjtfî se sercit ^gcituée une ère de Vanâéè 
<yii elles àvoiéntifoutes acquits 'égSitement leur libeirté ; et 
tlé pl€ts il sét^oit'dïfiicîle de trouver des raisons pour les^ 
ijuelles eUeînfViÇirGit -daté de cette ère que les ^ules mé- 
•dàitte$ dte daraeallà, n'y' ayant aucune date sur ic^Ués 
qù'çlie a fait frapper en grîande quantité pour la plupart 
-des^ autres Eôïper^uts. Mais toutes- lés difficultîés dispa^ 
roîtront-au moyen des^dêux méda;ille6, N^*. 6 et^ ; ks^ 
^elleilont voir que les troi» lettres Iq^ie Vaillant a prises 
|ibiir date ; ont uaesiginificatiou tout à £ait^ différentei 
Ce'cJuï^rafoifttOMcbeipdttûs cette erreur, c'est appa^eiÂ- 
ment que 's)^Tile'«nédaillon qu'il aMtoitj vu dans lé ctiAil' 
nqt)dé Mbrosiniyia 'dier)!i<ei>e^d6 ^es^ trois lëttoes^^i 
devoi^iélre ^i^t^e-M^Mii a'jpiara^ ëtirc^une Ij, fdemémè 
quelle le piaijdifr ^r notre médaille ;N^ 6- La lëtttiieiM 
est)Ko»inèé^'à^p'et^ pt'èi dè^ la^^éme maniéré isorlbea^^ 
LÔtH^ dlâatfreftii|iéikiiles f et partioùiliérement'BÙrcèitei^ 
iàmft dhkiM^eùâes MnX\ ëemOdiieii petit' •caractère ; : mais 
dadftfleimédaiUon'Nt.yy 6et)te ti^oi^eme let|:re.* est'^lûen y 

fnikrkÀeûietkÛ iune ^M^ et -^Ue ci^sembl^ par£aitém«ii( ài la 

• • » - 
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lettre initiale du mot Màp>co(; qui est du coté de la tête pT^i^o^ 
du même médaillon. * i>. 

II me reste à donner la signification de ces trois lettres 
TIIM. Elles sont chacune l'initiale d'un mot : le T est 
pour Tôv, le II pour IIpoç, et iM pour Maiàv^pco ou Momv* 
Âpov. Ainsi toute la légende, AAOÀIKSaN NËaKOPi2N, 
Tôv IIp^<; Mftiàv^pco, signifie de Luodicée Néocore qui est 
proche duMéctndre. D'autres villes situées près de-grandes 
rivières ont marqué de même leur situation* sur leurs 
mdtoioiës par de semblables lettres initiales. C'est ainsi 
que sur une médaille de Càracalla £ra|)pée dans la ville 
deNiqopolis enThrace, on lit: YH. OAAOY. NIKOHOAIT. 
nPOC I. ce qui désigne la position de cette ville proche 
de Ylster; ôt que sui: une autre médaille de Gordien Vaîllaut, 
fraj^éé àSékucie'enCilicicj la légende C€AeYK61ÎN-. lon/^^^^^' 



TQN. nPO€- TÇL K. indique la situation de Séleucie, Cabinet de 

, . ^ , . , * M. Pellerîn. 

proche du Caljrcaanus. 

Quelque fastiklîeuses que soienties remarques Gram* 
maticàles ^ je crois^ ne devoir point me dispenser d'ob» 
sérier encore qu'il y a un point ou petit globule "^^ au- 
•desiU» dii T dans la médaille N^. 6, et qu'il est aussi sur 

/"M* £ckhel attaque By>n sentinient d»ns. son ouvrage sur les mé^ 
daUles f iVumi ne/erey, pâg. 260; et 1^1* Pellerin lui a répliqué dans ses 
A Mitions aux recueils des médailles ^ etc., pag. 77. 






' On connoit d'autres médailles où la lettre T employée pour Tûv 
e^t pa]^eiUement sommée d'un globule, pour mai'que dé cette signifi- 



cation. 
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*J^^'^J"'JJ^^^ la même lettre dans le médaillon N^. 7. Oii le voit é^a- 
II. lement sur une médaille du cabinet deGiiillaume Wakc, 

wise^Numm. Archevêque de Gantôrbéri. Cette marque qui désigne 
hP'^o . ^^^ j^ ^ ^^^ lequel elle se trouve^ avoiç la valeur de 

T^v , ainsi que quand il est sommé d'un ftccènt circonf- 
lexe dans l'écriture courante, devoit suffire jpour faire 
connoitre qae ce caractère n étoit pas une lettre nutméri- 
que j et ne pouvoit par conséquent marquer un nombre, 
ni faire partie d'une date. Theupolo a publié aussi une 
médaille deCaracalla frappée àLaodicée, avec les lettres 
van. Selon cet Auteur, le typé représente un homme 
nud qui prend la fuite ; mais cette description qiii pa^ 
roit bazardée , prouve que la médaille n étoit pas d'une 
parfaite conservation, ce qui le justifier oit de n avoir 
point apperçu la marque qui devoit être sur le T , et 
dont il ne dit rien. Voilà donc cinq médailles de Cà- 
racalla frappées à Laodicée avec les trois lettres en ques^ 
tion : celle de Vaillant, les deux qui sont présentées ici , 
une autre dont parle Wbe et celle de Theupolo.' U n'rat 
gi*ere croyable que ces cinq médaiUês de modules^ dif- 
férents ayent été frappées dans la même année, et con- 
tiennent toutes la même date. D'ailleurs soit qu'on 
mette la ville de Laodicée en Phrygie, soit qu'on la 
^l^lace en Carie , comme le font quelques-uns, il n y a 
pas lieu de croire' qu'elle eût marqué une date sur ses 
moiihoies'^ . j)uisqu il est sans exemple qu aucune if ille 
de ces deux Provinces en ait jamais employé. 
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On trouvera peut>€tre extraordinaire que sur les mé* TJ'JjJc^ 
daillee dont il s agit ^ la ville de Laodicée se soit dite située ii- 

près du Méandre | tandis qae sur d autres il est marqué 
quecétoitljerXT^ci^iS; et le Caprus qui couloient autour de 
ses murs* Mais Strabon dit que ces deux rivières à peu J»**- »*">'' 
de distance de ta ville tomboient dans le Méandre ^ saiù?. 
dont elle n etoit pas par conséquent fort éloignée. Il se 
peut bien quelle ait fait mention du Méandre pour se 
disting^uer par4à des autres villes qui portoient le même 
nom de Laodicée. M. Pellerin a observé que d'autres ï^^c. de Peu- 

.,• . «Il ^ 1 . 1 pies et de Vîll. 

Villes marquoient pareillement sur leurs monnoies le 1. 1. p. 80. 
nom des rivières les plus considérables de leurs con* 
tréeSy quoiqu'elles en fussent quelquefois assez éloi* 
gnées ^. U y a tout lieu de penser qu elles marquoient 

* On ea trouve un exemple sur une des mrdnilles de la ville de 
Magnée en lonie, qui sont datas le cabinet de M. Pellerin. Cette mé- 
daille* qui n'a point encore été publiée, a pour légende MAmirnm 
MALkNAPOY. Suivant Pline, Mâgnédie Uroit son iMstre et son surnom £'^. v.c. wt. tj. 
du Méandre, dont elle étoit voisine : Magnesia cognomùie Mœandri 
iUustris.SlTSkhon dit la mérjoe chose; ipais il ajoute que cette ville n'étoit ii».xiT. ^4^.647. 
pas aussi près du Méandre qu'elle Tétoit du Léthé, autre fleuve ou 
rivière qui descendant d'un mont des Éphésiens appelé Paclya, et 
passant près de Magnésie, alloit ensuite tomber dans le Méandre. 
Ainsi la ville de Magnésie et cel\e de Laodicée se sont pareillement 
renommées de ce fleuve sur leurs mpnnoies, comme si elles en avoient 
été fort voisines, tandis quelles en étoient distantes et plus près 
d'autres rivières. 

Si Ton vouloit des ekànnçits plus firappants, on pourrait citer encore 
la vittu de Sardes tù, Ljrdie, et c^Ile de Came ta Éolle. La première 
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planche" ^^^^^ ^^^^ position, parce que leur vanité qui ée por- 

n. toit à tous les objets capables de leur donner du'lustre, 

leur faisait envisager en cela une sbrte de dignité et 

de gloire, dont elles .étoient plus touchées que dès' 

. avantagea réels que leur procurôit la proximité de ces 

rivières. 

< m 

Laodicée a bien pu, à l'exemple d'Apaniée *, em- 
ployer sûr ses monnoies la légende ETpoç MatàvSpov. Ces 
deux villes n éloient pas fort éloignées luné de lautre. 
Cétoit seulement à quelque distancé d'Apamée, que 
tomboit dans le Méandre le fleuve Marsyas qui passoit 

par le milieu de cette ville, comme y tomboifeiit le 

. •. » • " • 

Ljciis et le Caprus qui passoient autour de Laodicée; 
Maxim. Tyr. D ailleurs «tiivant le témoignage de Maxime^ de Tyr, 

les Phrygiens rendoient un culte particulier aux fleuves 
Marsyas et Méandre, Opuyeç Ttftôen TcoraftoOç Suo, Mopouav 
xal MatàvSpov ; ce qui étoit Une autre raison qui ppuvoit 
avoir porté les Laodicéens à foire mention du Méandre 

/■ • * 

yaiiiant, Fiuv. situéc sur le Pactole, ejt assez éloignée de l'Hermus, a marqué néai>- 
vrh.p, 343. moins le nom de ce fleiive sur ses médailles, EPMOC CAPAIANON; et 

Cabinet de M. on a unc médaille de la seconde avec la légende KTMAION EPMOC , 

quoiqu'elle fût située sur le bord de la mer et à aviron trois lieues 
de ce fleuve. Il suffisoit apparemment qu'il arrosât son territoire, pour 
prendre cette qualification , qui la distinguoit d'une autre ville du même 
nom eh Italie et située aussi sur la mer. 

^ Médaille de Tib^rf^ citée par Vaillant dùCabinet de laileine£hris- 
tine, sur lacpjielle 093 Jit ahameias nPOS MAlilNM^C»^. Num. Gn0st.p. 8. 

sur 



Ffllerin. 
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SUT leu^s monnoiçsi. En^ les villes d'ApoUom« evde^^ ^j^^^ 
Mag;njésike^ (juliétoi^t plus voismes du M^^dre^^saas n. 
marquer le nom de ce fleuve sur leurs monnoies^^ 1 y , 
faisoient ^ représenter par des lignes contournées ^ qui 
désignent les tours et détours quil fait dans tout son 
cours. Elles marquoient ainsi leur position pour se dis* 
tinguer des autres villes portant les- mêmes noms d'>^«- 
poUoniefk de Magnésie. '- 

Vaillant s est donc trompé en lisant >sur sa médaille 
les lettres TIIH, et la critique qu'il emploie pour don- 
ner de la:vraisemblance à son interprélatioA^ u est point 
tout à £ait èxempte'de reproches. Noos avons des éxeni- 
pies de l'abus qu'il en a fait; et il a évé trouvé plus d'une 
fois, en défaut à cet égard. C'est aiûii qu/il>a cr^ voir 
une ère sur une médaille de la ville d'Hadrianopoliis en Vaillant, 
Thrace • tandis que les villes de cette Province ne mar- ^j^^f'risc.p. 
quoimt point d'époques sur leurs ^monnaies. La date 
BZ. ôa dev^ôit se. rapporter bien plus naturellement à M. Pellenn , 
la ville d'Hadrianopolis de Bith jnie, qui ayant partagé ^'^J^™' " ' 
vraisemblablement les bienfaits d'Hadrien envers cette 
Province ^ puisqu'elle prit le nom.de rEmpèreur, se 
forma pour cette raison une erie dont elle compta en- 
suite les années;- : '..'.• 

L ère prétendue qu'il a remarquée syr les médailles Vaillant, ib. 
de Diospolis, n'a pas plus de fondement; il les a mal P* *^*** 
lues, et les lettres .qu'il y a pris^ pour des dates pro- 
cédantes d'une ère y ainsi que sur. d'autres miédailles dé 

G 



^ «^ *• ♦» «« #pk ^fi •• " * dt ■ - 

li. nées 4u-if€^« de Sef^iifi^- SéVere,, idans leisq«îeile$ ces 

«^Î'P^"*""' *ftéd*illw ftwident été fra|w)é€ë. ^ i ' . 

Mel. tom. II. ^ . t f ;> . . V ^. 

p. 319. - |Li'^jp0 de è» ville dllitim est égaknBtcist «himériqoQ ; 

Mél. tom. II. M*.PeUefia a reiiiafqué crue suar «ne médaille, on Yàil* 

Uvkt a lu M3G aprèsie moit lAIEQN /or motcst suivi dttn 
Jky àjwès.lecfiid: il y a un intorTsUi» pour use ou decix 
lettres; on distingue ensuite très «aiséioicait les lettres 
AO€/4e 89Ft« cpukeai nestituant le mot a»tier, on doit 
lire lOYAOC) 0<N» ^u fila d'Ënée, qui éb>it insork sur 
la niéf^lAe.^ di^ 9iéixiie> quW trouve sur dtmjbtes mér 
4ail.I:es. 'd'Iëtwa» o^t. d!Aucliise> celui d'JËitée: et eem 
deHeetx>9^tdeDaffd£mus.D'aillJeius lèSi.viUes de Troade 
ùé&tt plus/que: celles deMysie ne msarquoifint point d'ê- 
pociiifBa -SUIT' lèut$ xodonoies. 

Gest. enQ(Nre par méptise que YaâttaBi: « lu sur une 
méda^e déSocpais MC et BAC au lâén disà lettres d«A)P 
qtà aonk aur celles <lfi Julia^Donma et de Gaxaca^ 

Mël.tom. li. Mt.P^leirm a observé ^e sur hieaiu;oiq>i-cEautres oix 

qi^(|ii.<»^i» ALAPM.ettméfàeAAPÀAMiûKyetqafila 
de SgQf^)^ qtû ftottt daoA un canto» dé la Troade a][^elIÉ 
£iai!4afm, l^ttamopiaokainaisuraéflnHmnioka, pour les 
distinguer apparemment de celles d'une antre- Soepab 

ËnfiiQiUs ljeMne»L..HIi.lP» qneJon ^M>it sur deaanédailks 
4f>. la.viik! de lUiflOs^ia^ ne doivent point «fci» înterp^é^ 
Vèef^ ttftiî Awwâïitnx IH< P. et ma foroMmi. noini la: •date 



p. i4o. 
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ii8yCQi]Uii0raccu.yai]laxkt.M.Pellc9riiia£Eiitvotrqu'ozi 
dëToit lire Legio terti'a Pia sor Iç» médailles de Tr^^atir^ u. 
Dfec^, d'Etruscille «t de Q» H6reiiiiiiu&, cfXBoqzie il. est Vaill. Colon, 
prouvé par la comparaison daiitres médaiUes, sur. le», p.^^/^"»' ' 
quelles ou lit distinctement LEG. IQ. PIA. et LB& lU. P^ 
ce qui levé toutes les difficultés qui avoieiit été occa* 
siqnnées par 1 autre leçon. 

I/origine de, l'ère de la ville, de I^odicée, douit on. 
^èôtt de parler, n étant p^ mieux fondée, cette «ren» • 
peut pas plus subsister que lés précédéaltes. 

il paroltra sans doute étrangla que daiiB Une science 
où je .suis à peine initié, j oee relerer qudipiea jné^priseà 
<ïe Vaillant , qui y a plus exceUé que. penomse^ Mai» 
comme le témoignage d'un Savant de sar^ntatûonpèiil; 
faire autorité » et qil'il est capable d'entrBÎiieir toiH.cÊiKc 
qi\i écr^roient après lul^ je cr6i». qui'il est important de 
né point laisser accréditer des .ertoenrs qui: en se pet^é» 
tuant ne f(^roient que répandxè de l'obscurité tÊàt la 
CSuronologie et sur. l'Histoire. Und médailles inal oon^', « 
servée peut être mal lue^et doUiMt.lieuàdes.eo^plica* 
tîons arbitrairç?, qui n'en serontipas.nù^iitt &uaac8 quo^ 
qi^lngénieuses, et seront admise par le plus. grand 
nombre des Lecteurs qui n ejuituiaeront point Issdtoses 
avec assez d'attention. , , 

J'e4 ai vu une de cettje espèce, publiée par YaiUant, 
qui ne lavant pas bietLlue, a induit en erreur tou&Jse 
Antiquaires qui Tôi^t suivi. Cette .médaille qui estcoi» jg ,„ 

Gij 
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« - 

^^^^^» servée dans lé cabinet du Rt>i, a été frappée à Laodi- 
li. cée en rjiomiéur d'Auguste : elle a pour type Jupiter 

debout j pQprtant de la droite un aigîe et tenant delà 
gauche une haste; typé to^t à fait semblable «tU médi^il- 
lon ,PI. I , N*. 7'; eoxnmîe ellein'est pas d'une bfeîle conser- 
vation i et que des lettres ZEÏ" se distinguent assei' bien 
au-dessus de la tête de Jupiter, et qu'au-dessous' on* lit 
Vaillant, le'mot ^lAAAtfOHÎ, Vaillant en a tonclà que èe dcr- 

Nimi. Grœc nier mot étoitùii attribut de JupiterJ et que Fou dévoit 

lire ZEY2 <I>I AMfl^S j Jupiler aniicui veritatis. fl h'é-' 
toit ^cependant 'pas difficile , ' en examinant cette' mé- 
daille y -de ^nkarquer qu'après Ifes lettrés ZEY, U'y a 
eàcoi*ede l'espace pour plus' d'une lettre, et qu'on appér- 
çioftirménièidè^ traces de 'celles qui y étoient. De pliis 
ne trouvant «Sans aii^uù i Auteur^ iii sur aùbun monu- 
i»enb!que'l'oii)eûtdx>nné à Jupiter le surnom àe^Bhi- 
làkthes, il; auix)it pu douter si le niot ZIIY C étôît véti- 
ta!blemënt'stir«la médaiUe: Je crois avoir suffisamment 
« prouvai: dans -'lîn Mémoire pi^ésenté ià l'Académie des 
Inscriptioiis )et'Beli6»*Le^très^^tî'au lieu du motZEYC 
queyaiUani: »voit lu, il felloit lire ZErSIS, nom d'un 
MagistratJ C'est ce;qtti est démontré par une m:édaille 
Mél. tom. II. de-Laodicéedu' cabinet de M/ Pelleritt, sur lî^quelle on 

P- * ^- lit distinctement ZETEE ^lAAAH^IS AAOAIKEÛN ,' et 

pâsrxîiie Autre du 'ibêtofe cabinet fraj^ée aussi en l'hon- 
neuiod'lAugaste à Laodicée,- Buriftquellé oti lit ZETÉIS 
AAGAIKÉQN. On remarque d&ns le champ de é«tte der- 
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niere le moiiosrramine î Qui ne* pouvant signifier ici 

n A A ^ o PLANCHE 

^e Philâlethes, prouve 'évideminent que c'est le sur- n. 

nom ou le titré d un Magistrat. Il|>aroit que ces Zeuxis 

étoient une famille distinguée de Laodicée ^, puisque 

Strabon, en parlant dun temple célèbre situé entre 

cette Ville et GarUre, ajoute que de son temps on y 

voyoit une école de Médecine , à laquelle présida un 

certain Zeuxis, et ensuite Alexandre, fils de I%ilalethes, Strab. Ub. xn. 

qui étoit le surnom de Zeuxis ison prédécesseur et vrai- Z^-^*^-^^-^^- 

sembiablement son père : ^tScioxixXetôv àpofiX«iov. tarpâv 

Néanmoins la leçon ZErC*IAAAH0H2 avoit prévalu; 
elle a été admise par Haym *, Havercamp ^, Liebe *, Har^ • Tesor. Bnt. 
douin*, Seguin*, Spanheim', Buonarotti, et plusieurs '^'^'""J^' '^^* 
autres qui ont eu occasion d'en parler. * Haverc.p. 

Cette erreur peu importante en elle-même et de bien \i}^ Gotha 
moindre conséquence que les ères inconnues queVail- Num. ;?. 3i4, 
lant prétendoit avoir découvertes, fait voir au moins T^^^^y^ 

Num. Antiq. 

* Sur un Cistophore de cette ville du cabinet de M Pellerin, on lit g * ' 

ZETHIZ AnoAAONlOT TOT AMTNTOT ^ OÙ Ton voit que ce Zeuxis marque^ • Ses. Selec. 
non-seulement le nom de son père, mais aussi celui de son aïeul. Cette- Num. p.Z^i. 
particularité qui est d'autant plus remarquable, qu'elle est plus rare, ^^p^Mhem.de 
et peut-être sans exemple* sur des médailles, fait voir que ce Magis- ^^ jj j. a^q* 
trat se glorifioit de descendre d*un Aroyntas , lequel pouvoit bien être e/c 
allié à quelqu'un des rois de ce nom. 

^ Il y ea a qmlqvM «xtioplet. Vaillnt, Iftm, gnte; , p. tSa » rnieuae loédRille de Gatlien 
•rec U légende EUI CTP. ATP. ZSrsUOC IIAOT. TIAAOX MOCTH. Sub prmoribut Auielio 
2eilxtde y^Plosiô Tildo Moitendrun ÎB Ljdiff. 
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^rrr^TT comment il est possible qu'un sentiment udmis sani 
u. assez d'etamen par un Auteur de sa célébrité sait adopté 

par beaucoup d'autres. Je ne prétebds point en cda rien 
diminuer de la considératiou cpie l'on doit aroirpôul 
un Savant qui le premier a porta le flambeau sur cette 
partie précieuse de la Littérature. C'est en quelque sorte 
racheter ses erreurs que de mettre les autres sur la voie 
de la vérité. Il sera toujours glorieux pour Vaillaùt d'étri 
entré avec tant de distinction dans cette carrière où pei 
sonne ne pourra jamais s'avancer qu'en y suivant se 
traces, et en évitant de faire comme lui des faut pa 
dans des routes qui n'y tout pas encore entiéremen 
applanies. 



Les deux médailles représentées dans cette Vignet 
ne sont point du cabinet de %t. PeQerin comme les pr 
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<)édePLt!eak H m' eaa a «eulemcuit rem» lea dessin^ qv^il avoit 
r«Çlis de Vecûae, il y a déjà plu»>?nrs avuéej^ J[e ne trouve 
jqpo œs imédailleft ^e ,ieia M. Sa.yorgnaii avoit 

depuis «a mort. H y en 



I • ! »i 



a peu cependaut <]ui xnériteni; pli 
«ont Tune et l'autre unkpiea jusqu'à pfétent, et repré- 
sentent, à mon avis, deux Rois ou Tyrans qui régnè- 
rent en des contrées particulières de la Syrie, où sous 
les derniers Rois Sâeacides, des rd^eUes s'étoient Ibrmé 
des Principaatés en prenant les woa le titre de Rois, et 
les autres ceux de !£étrarques, d'Ëthnarques ou Dyna»- 
fees. Je me dispessceai de rapporter ce que les anciens 
Sccivains ont dit tant «ur Le» causes du démembrement 
de ee vaste Royaume, que sur les noms et le nombre 
de toute» le» diverses Dynasties qui y furent établies. 
Sans feiive mentioaL non plus de tous ceux <(ul les oo 
cuperent, je «rois ^'il suffira, poursatisfisdrelacurio* 
Âté des Lecteurs, de marquer quels étoient ceux <{ne 
Us deux médaUIe» vepvésenteiat, et quelles scmt les rai- 
scma ipà me font attribui^ la première à un Tyran de 
la ville de Tripolia» nommé Dionysius, et la seconde à 
Ptolânée fils ds Mennée^^ Souverain de la Cbalcidène» 
£n ghafytdl ces médaille» sont de ta même espèce que 
cellesi que l!^n connoât ds Zénôdoie Tétrar^pie de la 

a publié une médùUe de Ptoléœée Tétianque de la Chalcidène , et à 
cette occa^on il parle de celle que Fou voit gravée ici ; il pense quil 
fhut litfe TBIPJSmay et avea naBan. La «enne e«t gravée pi. XYy u* 9l 
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Trachcfnitide, lesquelles avoient causé- des- dmsio; 
eotrêles Afitiquftires:au sujet duneda te qui ny étoit p 
bîeu' reconuoissable y parce qu elles étoient toutes m 
conservées. Une plus entière du cabinet decM. Pelleri 
a levé les difficultés, comme on' le peut voir dans se 
p. 1^4. Recueil de Médailles de Rois /et dans une savante D 
Mém^cîe rAc. sertation de M. TAbbé Belley. . : . 

des Inscnpt., , . . r 

tom. XXVIII. p. Il y A aussi une date sur un des cotés de la premie 
^ des deux médailles en question, avec le nom des p€ 

pies qui Vont fait frapper, savoir TPinOAITÛN. 0M2. 1 
type, représente les Dio'scures à cheval, qui étoient 1 
Divinités que ces peuples révéroient le plus. Sur Faut 
coté Ton voit une tête d'homme sans barbe avec un di 

■ 

déme ; et il paroît que la légende du contour en étoit to 
à fait effacée , excepté la lettre ^ qui en est restée, comu 
le fait voir la gravure de Venise. Je ne sais si M. Save 

gnan avoit jugé que cette lettre désignoitle nom de D 

^ • ♦ 

ny^siùSy et que c étoiit la tête de ce tyran qui y est i 
présentée ; mais la date de l'année .49 q-i est nxarqn 

* * • 

au revers, le montre beaucoup mieux, et en fburi 
une preuve incontestable. Cette piçeuve résulte de 
manière dont lesTripolitains comptoient leurs anné 
savoir de Fere des Séleucides qui , comme on sait, av< 
coinniéncé Tan l^fyi àià la fondation dé Rome. Or 
ajoutant à;44? la date. ^49 ^^i. est naarquée sur la r 
daille, cette date tombe en 1 année ôgjo de Rome, dî 
laquelle. Dionysius régnoit à Tripolis; et ce. fut lani 

suivai 
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^l*#A«é»69 r (jue P«î*tt^êè aï¥i^è eh' 8y rfe ïiburTàséuJettîr 
'^ lâ'Réptièli<^è R(3*fafaiiiè , prît p^Jjsession dé làVfl!te «de 
^i^dïiy , «tftf 'fa4sa»i!ilf l*anc*<éf *i «ête'à'èeTyYanJlJlïis^ 
UiWiêJft'îbscphe e*t 'ié'Seiil Hjui fessè m-ention 4e celte 
•^i-eleuterifté qiie j«^^roWte aésez i*etolfti^We '^ybùr 

4èùiei «fltoiW ^tt lèWok fetii^ sa-MtMafflé, et ^tjtrè' »<<>iii^ 
^ëttliiiéntit se iEdtèc^ ^liiiïir 9e tih^'âeRoi, fe^%^ 
^tknrt> te seuls '^^i-përtàssèât - le ' diadéine. CTeii > têtëk 

•^ttàhd' il ii'àtiVote ^èts'cdiiittiis'aéà foi-faits, ^liii te ià^ 
'iàitielt'appkllttrnécfkàne fiofuMe; ainsi qu'il' è^tittircjtté 
'^ans ; Joseph^ , qtii % toïil^are eu' «ëk à'Ptèiéttféey fifs 
*de Mei!uM'e s<Mi aniii et âèù 'allié. 

Cést^e ce'Pt^léAiéë ^dWla's««)WAe'intéidaîHe, sur 
4axjiicî!e îl rie preriÔ qftie le titre die ^étta^ijUè, qtioiqHitè 
^a Principaitté Mt'lreauiïdiîp pfltis étendue '^tie ceHe <d^ 
JIWpolis.àuivaMJ'osc?phe/qtlî'pârié^lui'eir4)ëau6ô«p 
sféttdttrîts'dfes'Antitjult^Ss etde% Gùet'iSe x!«s Juifs, il 
-fNMsédoH ti3û«e 'kl^hhlcidtàue 'dôHt % 'viU^ ' d« 'Clmlds 
étoit la capiule; et selon Stt^febh,^à cette Piiïit'ipaùté -5^* *'"*^* 

H 
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étoieut jointes la ville de Hiérapolis et les mont^gtif 
dlturée. Plusieurs autres Ecrivains l'appellent Roi d 
Chalcîs. S'il n en a pas pris le titre sur la médaille dos 
il s'agit, c'est peut-être qu'il ne voulut pas s'aliéner pa; 
là les Romains à qui il savoit combien le nom de IV< 
étoit odieux du temps de la République qui subsisto 
encore alors. Mais quand peu d'années aprèsy le goi 
vernement étant devenu Monarchique, il plut auxËo 
pereurs d'avoir des Rois tributaires dans leur dépei 
dance, il se peut biçp. que Ptolémée ait pris cetitr 
Du moins est-il certain que la Chalçidène étoit deveiîi 
un Royaume sous les premiers Ëm^pereurs Ron^ains 
puisque l'on a une médaille d'un Roi de Cbalcis. appel 
Hérodes, sur laquelle il est représenté avec le diadén 
autour de la tête et la légende B ASUjEÏSf lïPÛAHS ^ 

A0RAAÏAI02. Je laisse à d'autre^ pli*? pjxper^, à déç 
der la question de savoir quel ^tpit ce Roi de.Chalci 
sur quoi le Cardinal Noris, le P. Hardouin et Spanhei 
sont d'avis différents. Je dois dire ; seulement que 
Royaume de Chalcis ne subsista pas long-temps apr 
le règne de l'Empereur Claude. Sous celui de Domhi^ 
en Tannée 84 5 de Rome, Ja. Chalçidène fut réunie ai 
autres parties de la Syrie qui avoient été soumises 
l'Empire Romain. Les habitants de Chalcis se formere 
en cette année 845 une. ère dont ils datèrent quelqu 
médailles qu'ils fiirent frapper en l'honneur de Traj<a 
dUadrien et de Commode. 
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^'îSttr^eHe doter, il est ici-^inlètioii , il y a autei une 
dateiimàis-^eeU^^jdla^ tl^ïij&^ut'y^^mttfquerp qiite l'an- 
née quatrième du règne de Ptolémée; La ^lùpfttt des 
villes chhugéoi^ttt^ suivant les éNrétiements, la inianiere 
dcr.coiiiipter ileut^' années; les >exem en'soht corn- 
lÀunsi'Sui? ifes ïÀéd&ilks'des&oi^' d'Egypte, de €appa^ 
dooerêt d'.aii|res ])ay^9 et partiï^uliétement sur celleà des 
Roie des Jmfs, les dates qu'on- y trouve, marquent lès 
années 4& leur règne. Les Cfaalcidiens ont bien pu en 
user de méine pour leurs Rois. On ignore le temps pré- 
cis où Ptolémée commença à régner; néanmoins il y 
a tout lieu de croire que la médaille que l'on voit ici, 
a ité fipappée avant que Pompée fut venu en Syrie pour 
la seconde fois , et qu'il eût pris connoissance du pays, 
qui étbit delà dépendance de Ptolémée. Cet événement 
étant arrivé l'an 691 de Rome et Ptolémée étant mort 
lan 714, si Ton ajoute les a 3. ans qui remplissent cet 
espace à l'année quatrième marquée sur la médaille, il 
en résultera qu il aura régné au moins ^7 ans. 

Cette médaille de Ptolémée qui est une copie exacte 
de celle qui a été gravée à Venise, me fait soupçonner 
que Toriginal n'est pas d'une parfaite conservation , 
non plus que la médaille de Dionjrsitis. Au revers on 
Kt DTOAOM. ... au lieu de IITOAEMAlor . Il peut y avoir 
des Manuscrits de Josephe où le nom de ce Roi aura 
été écrit IITOAOMAÏOS, et c'est de là vraisemblablement 
que le Cardinal Noris a suivi cette Orthographe, comme 

Hîj 



pjQr<^p|: ri6inp^pBtËideir^a9tttu4j9 ét';^ T'^udîtLQniJ 

n^ puis ; cependant. mis i dji^«as!e^ ,cl^! mftrqvieaR iô/^pi 

j«.n§.ci!9i« pas qu«'U iso^t hifm fondée, à ipréUbdDé qiue 

DeEpochis sujywt lËlisto^ien . J^^fip^ié ^.Sti)»k«Hi>. iliy-avokifi 

•?^^ - Maced. ^^^^ i;)y^p^t4& d<B fGl}L^lçi3;)|iiil p«flrli(i>iQj%t le «ôm dte Vu 

lé'mée, s^Y^ r^uH- rappelle M^nmkt «et \Pt'9lttm4e. MeHnm 
et, l'auto PtçUime fiU de* Meti^A* Jci W-en tyovyp «Qp*» 
SQul qui ^t toujôiirév eoili llt(>>si{itfi.(0u tqô :M^.ifa4clt>^^( 

eQL(e»d^;s«iivaiit;riièii^:dè6;6o€iGft. O* ne TsÂtt dàn 
fi^uwi . A^itjear > 1^» iEMMa. de- M«yl»buc^ sqiâ. . J«. riefiidffqfMiei 
^iii$si q«e: d^ns la . mênaie ^age r27iiv i^j fs'esJ c<îsitre(cUt;^ 

Chalcidem» redegt't^ et Iwift. lignes )<^nè9|C J^^ft^f^r 

1} me re^te.à fairesaeioiLtipiit d/ure^rers d^'k^^mé^îëU 
di9>Pt^léiÀéQ>^ doo^t jevnj^ piiiifliQe|ir^«(daàt:i»en.:<Kre(j j 
ce^ aie&t q^ 'il ¥ef(ré»€M:t[ç -à^inb b<H»toes .en. 4i^ji(t;>-i|ii]i 
tairie j^iÀ scwntt debout . en . regajisdv ^^itati dVuw: Mia« 
qhaciui 'uiie haste. Ces de»t %W0» B^>»i^9i$9JÈr*ôl]k 
poi^. <^ll;e6( d^; PtO^énvée etid«.'I>i<»n7i^â48;, . i^irél^i^ii 
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Au reste il nest pas douteux que les aeiix i^éclàilleé 

a* i^einaoquésy; (ii/caiai|àe€]ltôtitttp0idit)i}Ui'eU 

tes dont il est fait mention dd^fe rffl^tbîre , et qu'on ri'pn 
avoit encore VU aucune pi de iun m (le.iautoe. ; 
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f{4(rÇ9MmtFe.H<;fi«l^lAU)pni,i.liii,pr^^ a»)i^[)rd'<»îl^ parait aendiliiâilé 

la AlM^IMe^ /94Î QO f^k^liffj^esilf y&it^drAfoswottse^iîaéi^ 

ptûnl; 4^> c^i tl^ wU?ii KUmiI lAMm} fi l^ l^^9dfi 4i¥i(UllNULT;é^i jae epearmet pas 

de ceUe singularité, en faisant voir qu'une coloute «4' Ai^iéoÛDS , qui 
élftit Y^nilfa^ S)^a)>Ui| eiiif^ètei MMoitvputporterfSea usages et sa.religion 
d^ps^.uRe «UJ<ei (k ;cçt^>Mj[^<:Ii4^<.t|éRi<>igiiAge.dM)autdun anèienat joîot 
a^n4pQa|if9/W^t;9MQ jf{ip?p^UmQis^ rçudpitiOQ^aaiitî^ 
h^)^.^ e) JDiidQ9QqU, t<^u|^4a.€rMîtildei€piei l'on peul;.e«iger ^en fiiib 
dltlif^fpir/^i 4e :?4^(Qii»iQpç^r!P ifUof J^ifO^daîjloniUiieiCDBfoKiîiiléjdeiplua 
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le mot AieON, qu'on y Ht du cgtéyjglft tltpjj^l^^^^ 
je iVavoi5 pas cru devoir insister. r . » ' i • . 

Cependant, si une question peut tirer son importance du ménl 
djeu pergonhi^s iqui la ti^itent^'ce uiéràisthiîti^shrMéqiïérj'Sivois pa^s 
si rapidement/ disit fixer. bitjourffhtiiilÀujtt^Wûti alteiliioii;.erJis i 
«?r^indrai jP^ 4ç touS'en!ftttivetfi)^^pui^qMej^u|E;S99li)af;a;i^t^^ 

n:ont pas î^^d^nUplçp^PfCH^^ r >nrr- r - 1 î- li -îc^ . 
M. Dutens fit.paroiti:e, en j 773,. un ouvrage intéressant suc d< 

fnédailles gfetques et pnéniciénnes, du nombre desquelles étôit u 

médaillon de Çydonia^ semblable à celui que j'avois déjà publié, I 

second augmentoit Pauthenticité du premier, et il oflroic une diff 

rence dans le type; car on y remarque une chèvre ou une louve, alh 

tant un enfant. Je vis av^ |^l4i|ii;'çç:(loù5te avantage qu'il réunissoi 

mais l'auteur avoue que le principal motif qui l'avoit engagé à le pi 

bliercdeçouveauy.étofl revplication ^u'il voulnttdonnelrdu mot'Aien 

lequel, selon lui, n'est poin^ un liom dfs magistrat, comme je l^vc 

avancé, mais une épithète de Minerve^ Je communiquai alors à M. D 

teof)lqa^q[aes^ob9er«tatt<>ns, -qui ti'ônt point produit Teffét que jN 

attendBis; et je^iîepensois guéres à cette petite querelle, quand j'ai ' 

paroltire, dur le même sujets ime lettre de M. de^VilIoison, par laque 

M.'Dutens est de plus en plus confirtiié dans son opinion. Cette letti 

qui donne une preuve del'iérudition deTacad^miden qui l'a écrite, di 

être imprimée à la fin de la Paléographie numismatique de M^-Dutei 

Quoique personne ne fasse pins de eiis que nîot de telles aotit^iti 

néanmoins, malgré la déférence que j'ai pour les lumières de ées de 

Bçavans , j'exposerai en peu de mots les raisûils qui m'empêchent d'él 

en cela de leur avi8# 

Le droit de faire battre monnpte fut tdu jour» i^egardé comnàe 

des symboles de Tautorité. Pans les républiques, les magistrats c 

étoient chargés du gouvernement , ne pouvant faire représenter k 

tête sur les monnoies, y faiaoient graver Ieuî< nom; d'étoit un priviU 

honorable dont ils dévoient par conséquent être fort jaloux. Kou^ lise 
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OQ en voit deux sur quelques mé^aîlies. (|t/Sfay;*n^. I( y a de^' villes 
qui n!e^QDt qv'unf surfeurs m|é{lYiijlf}9 r ta^4î§ <Wftpl«sieprs awlT^* pa- 
roiss^wli.avçir .néglige, igeti/f âge:; *9^JP»Me,fîeftïaiso^? qui npu^senl 
ipooDn^e9^ ou paxc^ qM^|esiné^aflJes:qt»iportQieat œs nqrosigiei^oDt 
4>oint parvenu^ jusqu'à nous. Qj^. x?oin)oit;<|ef médiûllt^ if,\ip^.xt^êp$9 
ville p:4ont \çfl) unes ont un nojp de oiagiatrfit.^n^ le qoi<^.c^ .la ville» 
.çJ;d;ai#res,ljBi^Qj3ri,4eU>viJJl^<p^^^^e;i«.^^^ .;, ..; , m». 

Yaillai^t a re^cujsilUJes ^pw& f1^ (}|fjrérei^^f£(;fQagi$trature^ et 4fs ipa* 
^trats; qu'on . Ut sur ; (es médaille^; n^i^ fl yauroit apoor^rbien j|(Q^ 

4 • 

r«cher<^hes.cur^evj^à%rç.siw.ce^^ol))^.v, -, . !, i . . .1 , 

villç^d^ Crête, ofa^udç^iiiiagis^f^^s^ il pe^e^i^pas étopnaptqpecellf 
àeÇr^n^O'jpàx^f^ d'AAènps, dot^t.l^^ 

magistrats faisoient marquer leur nom sur les monnoie^, ^^1^ devQÎt 
jQatureI)f^^( en* suivre ^esi usager* $t|r mi, ipéidarllon d'argent de'iOjr* 
domoijppJoiii^jji^T M. {*eU«i:iD , ^eG..4e;M|é^. de peupvetdevill.j t. III, 
Ç|.,X!ÇI]|^, li» 3;5, Qp lit le moi Ofafilf^fïq côté <le, la t^ d'Apojlon. 
Sur pinç |Dédaill,e ,4e Jbjrpnze, de l^ep^ yille, /^iV?, N* S?' , on Ik 
5:;el!giid'£Tj)yc;^A}:9utauf^d'ii;i,ne tp^^ iujcomiue. I^e ipoi AI^m:¥^ ?st pbcé'^ 
.pçu.pfès de mén^ aj^ d^vantdç la .tétc de.Mîpfrfre, )SUf:.le médaillon 
dont.il s'agit, et^que noi^ a vo^n^ ^bUé, M. Duteqs.et moi. jlVfai^.^sil'^ifi 
fait de ce, mot un^ fpitj^ètp de llilinerve, qqmaient expliquera- t-qii 
içs de^x autr,es? J'ef) poiurr^ dire aviUi^ ,d'(V^ médaille jd'arg^( de 
^Çn^»^^a«?^9.yl^e5^Ç. Crête, p^>H^p^.ÇWsh^U,.Anriq.:|^ia^ p,. 1^7. 
^e ne. crois pas, ep effet, que ron^pMi^e;adjirettre 4911 senti9)ent.toi]|- 
cbf|,at le i^ot de. nOAXO^ qu'on y Ul;. Çes^va^t A^glois^âoutiçpt deiiic 
.propositions qui. pie paraissent également fausses ; la preipié^e» qi)e 
ce n'est point la tète d'Apoiloi/^^quI est ^rep^éseptée sgr Iç ipédaillonii 
jpaîs c^llc du Génie ^n peijple,^ la sjeçpn^le^iquc^ le mot de nOA^QS est 
Jà pouPAHMbs. « naXxo;^,dit-il:„déwy!p d'ox:^^,, dqpj lesr iEolieoçi lOint jajt 
« oX^pç^par li transposiûpii d^ne lettre :i|ls y pnt ajouté le dfgommaV^ 
« pour adoucir la pi;ononç|at|pni,x)^(8pr^,qu'ij[&ont (éc^it Fcuxos^e)^ 



' EA'fâteàAt'KiKsi Vàl^'^tfiMnV ;t1«$< •tnëHi «t ié*n y a|èù'tWi^ 'dès téittm 
it<!âéra- afsé <^ lëtnofWîr'é'^i^ifiier'eë (|tte ft^ri A^aë¥a. Qdëtltf riëCessiti 
tië^èbtfngër' tiiMX!«(S'téhi'&liWOS, «t oà en ti^uVë-t^ti ttes- ^«<i«|»kts; 
f)b''t>bUt¥oU «tissi '«^bjdl^er ft'CbbhuU que le n)^ AUJMêœ «jfiii'ist'éte 
filUyé 'SiA>"pfh»ite(it-s"tivé<lK?ffé« <dë V AjAfra/nilettre, M VëA i^TM'eatv 
de l'île de Crête-l'W^tblt^^trtrc^btett Jjlus'cferftktn'tiae C'est 1« ibln 

fsh, Vte {»etat- ttppiàHfééiif. ï 'iPahtàre^^^à'ce dieti. Jlti]»i''v<dita<'thil 
médailles, dont deux de C^fiidiiia,' et la «rbisHEfùié dé CribJfsei'Ht 
léM^elies'^ 4idiii6j'ët¥its'dîi'Vtiôté'dè k'téte.'tie-se'i'apjiot'teiit'tl^U 
ïihféilt à:cbs<tlêtes; 'd'<»à' jé>tfdttblus'($tkë-t« m&t Ati^Atf'rie'i^ \fi/jppéÀH 
pis idà-rbrilàgé a 4a' tête ' de MlHëi?ve ,• ' et iju'it tf é petit -étte^l^ïi^à^i héh 

tl est>vptti <(ue<]ff.'l^utétts d5niie"t)Otir'edh)^ài^n ^dWi^s- 
'dàlUès-,' -éur cfaaiciWe<dMqii&llés^«^ule>épi<lièté, stlfcetittréeJaè-^ 
flIMtH^', s^(tAle»iLVtiii''ùtif i^ppbit-s^tisibfe «vté fa' tète de la 'dHini 
)«i!pt«é8eat€é/ tnak^'ii tà'éit <paii"aifricHe éé fôrte^oh^ la dîépdHté.' 
fëgttrd du lifiét iPXJiLrËl*A ; ^df «ecemfiie , qiii'estàiil'dei'méd&illifs'i 
^riuif^m&hmnï, GdhFrïùs'Sie. PI. Vli H'fMitolysètvef'due les Chai 
di)eM^(vlllêtit les ftenâtfn' âes Gr^fcs t][tii établit^nt uïYe'colotlte en' Si tfl 
*e!oh Thucydide, Life. TI; tjii'^Jirè» ivoir quitté l'Eubêe, et'ayâiil 
leui-irôte Thèttclès, ils 'abôrdèrerit s* les cÔieé de Sicile , 'où ïïà f( 
4t*ï^n1i li yil\e\dh IVojfùr; qu^ïi^j éé^ëteût litt mitél à A'pBlion, tjù 
¥^*dôiëM Côrtittîe'Ie <îbeiFdé't«(tt^ éOldriie, IfîÇov <S^t|ottv, bcôtl^Aii*o>.\i, 
4e{ii)(My6^v ^(d^ov ; qà'^nfinri ; ^ f^é s^éblbàr^ùbtent sàtiscbii^ 

AtJôUôifï'ëtlce^rtiéfne'iiëu! h^'i^\t\}e'Tau>x>mmànhy'dbtitG^^ 
|JUbIiéîles'méadai*s^q«ri>poi'*eht' lë'Hotti <lhffX!it1ÉrtA, étoit^blsirr* 
^Sùlé^ie^M^j^aitû». f^ titre s^Uf^'Jtt>XXttetÀ,':act?tfrtfjidghafnir*la i 

dé»igfl»^iè> âieti *qtle Von jr téVétbi^ j^aittt'diUèrettiierit- sb8k bétté 'àè 

Su 
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Swppl. m, PK 3, là légende TONKTirrAN, autour de la tête d*Hercale, 
indiquoit asse^z clarrement ce héros , parce que c'étoit une tradition 
chez les Maryandinièns, peuple voisin d'Héraclée , que Hercule leur 
avoit donné cette ville. 

Lonsqu'Apolion est désigné par la senlê appellation de ïlYeiOS TPAA- 
AIANQN sur une médaille de Domitiien, par celle de AIATMEYS MIAESION 
sur une de Caracalla; Jupiter, par celle de TIÉIOS E4>E2inN sur une 
d^Âmontn, frappée k Éphèse : quand l'épithète seule d'EAEYeEPIOS 
serdit substituée à 8on nom sur d'autres médailles (i) : enfin, quand on 
voit te mot KOPA2 avec la tête de Proserpine (a); je ne crois pas qu'il 
soit possible de se tromper daïis l'application de ces noms , puisqu'ils 
sont enoqployés d'ailleurs par les auteurs comme des épithêtes d'ilpol- 
Ion , de Jupiter et de Proserpine ; et , que de plus on n'ignore pas que 
Us vittes qiîi ont fait frapper les médailles sur lesquelles on l'es re- 
marqué, rendoient un culte à cesdivinités sous ce titre-là. II n'en fau- 
drait cependant pas 'Conclure que la même chose pourrait avoir lieu 
indistinctement à l'égard de toutes les épithêtes des divinités; car, 
quoiqu'une viile honorât un dieu sous tel attribut, et que la dénomi-. 
nation de cet attribut lui fût donnée par les auteurs, on ne l'auroit pas 
pour ceTa désigné sur une médaille, ou sur un autre monument par 
ce seul attribut, sans des raisons particulières. Sur plus de deux cents 
attributs de Jupiter, qui ont été recueillis dans un mémoire, présenté 
k l'Académie des. Belles-Lettres, il n'y en a peut-être pas quatre qui 
soient dans le cas dont nous parlons; et, celui de Tonans, de Fulgu- 
ratOTj etc., qui est sans contredit un des plus importants, ne lui est 
jamais donné sans être précédé du nom propre de Jupiter. Il falloit 

(i) On connolt une médaille de Syracuse, snr laquelle on Toit la tête de Jupiter, avec la 
légende ZETZ EAETeEPIOS; mais je ne me rappelle point de médaille où ceUe epîthète soit 
donnée à Jupiter sans son nom , ainsi que le fait entendre M. Datens. 

(a) Proserpine étoit la diTÎoité principale de Cizique. Sur une médaille de F^ustine , frappée 
dans cette Tille, on lit KOPH COTEIPA KTSIKHNQN ; et, sur des médailles autonomes'de Cizique, 
on Toit la tête de cette déesse, avec la légende KOPH COTEIPA ou KOPH Cm'IPA. Si Ton re«> 
connolt aisément sa tête sans qu*il y ait de légende, à plus forte raison lorsqu'elle est déttgné« 
par une epîthète qui lui est propre. 
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qu'u^6 épitbjète lut Jbîan carsictém tique pour la auh$tituer: ainsi an 
uoxo, et encore, ceta te^oit-^il peut-^étte à de«i circQnstonœa laoalefi^ 
Aussi voyooB-uous que l'ou aJQUtie ordinairemeut le «^m. du lieu ou 
de la ville qui l'emploie de cette sorte. 

. Je demande maintenant si une épithète d'une acception au$ai lrivt)(e 
et aussi vague, que celle que Fou attache au mot A.Wim 'peut jamaïui 
désigner suffisamment Minerve (j)?Prouvera-t-on par quel qu'autorité 
que cette déesse fut la seule qui pût être blonde QU ayoir les regafdis 
perçants^ car» ce sont* là les sens que AL Dutena et JVL de Villoisov 
donnent au mot oa&ov (a). Il est bieti étonnant qu!aucun: ooteuiî et au^ 
toutHomè^^e, qui a si. souvent donsué.à Miuerve et aux .auOréis déeaseï 
àes épithètes prise» de leurs qualitéiï naturelles ,. telles qu!Sv«o|Jioç^ y^ouxi» 
mç, €o&ric, età^.ne lui ait jamais douu^ celle d'aiOci^v si. elle étoit con- 
sacrée (3); enfin le m^t AieoN, qu'on lit au-^desws.de la figvtre di 
Minerfe sur uur médaillon de Lysimaque> du. cabinet de M.Duane 
est un argument moi es favorable à Mb.Duteus qu'il ne le peusew L'tu 
mnnoit deu^ autres médaillons de ce roi ,. sur lesquels » avec. le typi 
de Minenve^on Ut.leQjQm. de.2K.02TOKjQX| qui est incoiaJ;establemeQ 

(i) On trouva U nom atAuv employé comm^.nom propre dans Tzet^et . QuU«^ >f n^ 4' 
G^étoit aussi le nom d'un des chevaux du Soleil. Homère , Iliad. 6 , i85. 

(s) Voy. la première dissertation de M. Dutens, sur des médailles grecques et pLénîciennei 
p. 4^ ; cit la lettre de M. de Villoison. 

(5) Je nodeis pas dissimuler que M^ Dutens. a. cHé disiu pttia^H i Vvn d'Oiéde. «t >l^uitt 
dû Stace» qui font. Minerve blonde. 

Œneanamquf/eruntfknifucc^gsifimtnni 
Pranitias frugttm Cererif sua vina LjrteOf 
Pàîladios flayœ latices Vhasse Ninenw, 

Ovid. Met, Uh, 8 1 ven, 973; 

P^kti et atperior PhocH Morar^ , nfraçve, teUf , . 

Il eût été. permis 4 un autre poète de la faire brune , et le lecteur aurolt pu choisir : 

PUtoribus atqtte pottis 
QuaUbtt auden€H semperjitit aqua potestas. 
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celui d'un inagi<(trat rWxn est âu cabinet (la Rm, ^t fàutte ddns celui 
de M.PeHerin. Cet exempte prouve seulement, qull y ade^ noms de 
magistrats sur des médaUles de J^ysimaque ainsi que sur plusieurs 
d'Alexandre^ c6 qui est une cbose fort remarquable. 

Si le mot AieoN, sur le médaillon de Cydonia^ est dn côté de la tète 
et Minerve ) aimi qnre ceuM de nOAXOZ, de TIAZION et d^EYllûA, qui 
iofit aussi du côté de la tête dur tes médailles dont j'ai parlé, la raison 
en est bien simple; comme on ne pouvoit le placer au revers, le champ 
étant tout- à -fait rempli par le type et par le nom de la ville, qui est 
même réparti d^ine maniè!^ assez bizarre, on a été obligé de le graver 
du côté de la tête; et vraisemblablement personne ne s'y méprenoit à 
Cjrdonia^ dans le temps. où Tonnée servoitde ces médailles dans le 
oommeroe ou à d'autres usages. 

Mais il ne faut pas mettre tant d'importance à cette question; elle 
neâiéritoit assurément pas l'iittention de M« Dutens, qui est si capable 
do traiter de plas.gmiids sujets. 

Tai ^honneur, etc* 

LEBÎ.05D. 

P. S. Je n'entreprendmî pdint de répondre à la lettre de M. de Vil- 
loison^ cela n'est point de mon sujet» J'observerai seulement en pas* 
SHnt qu'il résulte, à la vérité, des discussions grammaticales de ce 
sçavant académicien, que^pour^es noms adjectifs en «ov, les Altiques 
employoient la terminaison o( po«nr te féminin comme poti^ le mas- 
culin , ainsi que tout le monde eçait ; mais cela ne conclut rien pour 
les adjectifs d'une autre terminaison ^ comme ceu^ en oç, quand ils 
avoient les deux genres^ ainsi que les participes en mv , qui ont ouon. 
Les exemples que cite M. de Villoison ne proaveot pas ce qu'il se pro- 
pose, de pronver; car, Ce sont des nomsid'uu genre commun : ^u^atpLurv , 
xpstrpuv , etc.;.c'est comme si de- ce que l'on dit en latin hic et hœcfortàs^ 
on en vouloit conclure qu'on peut dire aussi hic et hcte bonus. Je crois 
qu'il seroit difficile de trouver un seul partid{)e en eiv^ oà cette termi- 
naison f*v aott employée au féminin, il me puroit aussi que le passuge 
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d^Eusthate, concernant Minerve, (AeTa<n&euoc2^ETai Bi iç^ to appevft>7trapôv'^ 
que M. de Villoison traduit ainsi : elle prend le sexe masculin ^ doit 
présenter un autre sens, et qu'il signifiç que Minerve^ sans changer 
de sexe, prend un air, un regard plus mâle; et, eu ce cas, la consé- 
quence qu'il en tire, n'aurait pas lieu. 

Au reste, ce sont des doutes que je soumets volontiers au jugemeut 
d'un sçavant, que je me ferois un devoir de consulter sur ces sortes 
de matières. 

Seconde Lettre ( inédite ) aux mêmes. 

Je devois croire que tous les doutes formés sur le mot AieON de h 
médaille de Cjrdonia que j'avois publiée étoient levés par ma lettn 
insérée dans votre journal du mois d'avril 1776. 

M. de Villoison, qui se trouvoit intéressé dans^ cette grande affaire 
est néanmoins revenu à la charge, et sans me refuser tout-à-fait gaii 
de cause pour le fond, il est fort éloigné de me l'accorder pour 1 
forme. Il veut hien qu'AieoN soit un nom propre ou de magistrat € 
non une épithète de Minerve, ce qui étoit le point de la question entr 
M. Dutens et moi; mais, comme j'avois objecté qu'il auroit fallu aïOouG 
au lieu d'aiOcov , si on avoit voulu faire de ce mot une épithète de Mi 
nerve , alors M. de Villoison a cru l'honneur de la grammaire grecqu 
violemment outragé, et c'est pour le venger qu'il, vous a adressé ceti 
lettre qui se trouve dans votre journal, mois de janvier 1776. 

C'est ainsi que chacun s'occupe de ce qui le touche le plus :.M. Di 
tens s'inquiette peu que les règles de la syntaxe soient observées ic 
pouirvn qu'on lui accorde qu'AieftN est une épithète de Minerve; 
M. de Villoison m'abandonnera tout le reste, s^il peut prouver que 
me sois trompé dans la construction d'un participe grec. Pour me 
qui suis intéressé à ma manière^ je serois bien aise de n'avoir ^ort vi 
à-vis de personne. . 

Tous les exemples apportés pour prouver que dans- les particip 
en a>v les Attiques mettent le masculin pour le féminin, sont tirés d 
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poètes et ce sojut des duels.. .Or, les jexemples. des poèTes xiont, u-otie 
autorité pour le. langage prosaïque., et ■ encore moins pour, celui des 
médailles qui, faites aussi. pour le peuple, parient toujours le langage 
le plus communément reçu. Déplus^ les duels dnt.dans tonales dia-: 
lectes des exceptions, qui ne slétendeut pas aux autres nombres. Oui 
voit des nominatifs duels rpis pour des pluriels, on en voit avec le 
verbe aa pluriel. Le féminin des duels est très*rarementempIoyéySOu* 
vent le masculin en tient lieu,; itout cela se voit dans Homère. : .. . 

Le censeur ne cite qu'un seul exemple d'un participe en ov mis au. 
masculin pour le féminin ât^cct,. c'est celui de. Pindare, a^cov aXtuni^;; 
à quoi je réponds non-setilsement qu'un exemple poétique ne conclut 
rieii ici> mais encore i^u'il est. fort vraisemblable que Pindare a cnv 
pouvoir donner le ipascuUn à oCKmii^j nom épîcène qui signifie le mâle 
et la femelle, comme 7w% i /.ooiv, un chien et une chienne; d'autant 
plus que la terminaison 71^ ui'y répugne<pas. 

Mais une raison péremptoire., c'est qu'en admettant dans notre mé- 
daille ott6<ùv attique pour aïOoucra aVec .Ku^cavtarav dorique , qu'on parloit 
en Crète , pour Ky^uvi^vrcdy , il y aura un mélange inconciliable de.deux- 
dialectes en deux mots,. sur la même. médaille^ ce qui esjt absurde..Ces 
raisons jointes à tant d'autres, telles que l'épilhète insolite sans exprir 
mer le nom.de Minerve j la ressemblance de ce mot mis sur. la médaille à 
la même place où se trouvent, sur.d'autres de Cydonia^ d'autres iioms> 
qui sont certainement des noms propres ;. les exemples pareils qui. 
sont innombrables, tout cela prouve invinciblement quAiaoN ici est 
un nom dé magistrat, et il est étonnant que cela soit mis en question. 

Une chose bien remarquable, c'.est .qu'X;iO(»v étoit un nom. propre 
usité en Crète : on en trouve U preuve au 19® livre de rodyssée, vers 
i83. Ulysse, dans le récit qu'il fait à Pénélope de ses aventures, lors- 
qu'il oe veut pas encore se. faire, connoitrë, feint qu'il est Cretois de 
la ville.de Quosse et qu'il se j^omme.AiOiAv ; 

Euoi ^ovopba xXurov i.ift«»v» 

Toute l'importance qu'on a voulu mettre à cette question se réduit 
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kwM logomachie. J^^vois publié* la xnédâtlk deC^donia ^ree plusieurs 
autres qui aToieut rspppott scit à la géograpbie, ^oiik la:cfaroûologîey 
à i-histoire^ à ta mythologie, etc*, et ces objets méritent sans doute 
Fattentiondes geii& de lettres» Je n'aurois pas soupçonné qu'un nom 
dé magistrat, dont jai parlé en passant, dût faire tant de bruit. Quoi 
qu'il en doit roici- mon dernier mot, car je suis bien déterminé à ne 
point revenir sur des discussions inutiles qu'il faut laisser è de stériles 
grammairiens. Je n'auroîâr pas tméme eu l'honneur de vous écrire cette 
lettre, si je n'avois eu dessein d'y placer la réflexion» d'un homme sensé 
qui avoit lu x;elle de M. de Yilloison. £9l>*ce queles gens- de lettres, a- 
t^l dit, ne peu'rent parler les tins des auttes dans leurs éoritB qu'en 
s^accablant d'injures 'atroces ou en se faisant de fades coyopliments ? 
Su effet quelque précieuse que l'amitîé de M. de Yilloison puisse être 
pour moi, que cela importe*t-il au public, ainsi que les compliments 
qu'il a bien voulu me faire, tout en eombattant mon sentiment? 

On ùe s'attendoit guère non plus à voir figurer M. Latcher dans 
cette réponse, i mioîns que M. de Villoisôn n'ait voulu chercher le 
moyen de lui rendre les compliments qu'il en avoît reçus i l'occasion 
d'un, passage grec qu'ils avoient Testitué en commun ( Mémoire sur la 
déesse Vénus, pag. 281 ). M. Larcher a eu la générosité d'en attribuer 
la gloire à M. de Yilloison > en se réservant seulement hç^Arçté; et je ne 
oroîs pas qu'il y ait personne d'assez injuste pour le lui contester. En 
général tous ces éloges sont insipides pour le pubhc, qui souvent les 
croit mendiés; et ils rappellent au moins le commencement de la scèiie 
de M. Trissotin. 

Il résulte de ceci que o'étoit aviec raison que j'avois dit d'abord 
qu'AieON sur la médaille de Cydonia était un nom de magistrat ; et 
que pour prouver que ce mot ne pouvoit être une épithète de MU 
nerve, je n'a vois pas toit de dire qu'il faudroit qu'il y eut eu ai6«u<î«. 
C'est ce dont M. de Yilioisoti doit maintenant convenir, tous compli- 
ments à part. 
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Voyez Additions aux neuf volumes de Recueils ^e Médailles, etc., pag. f>8 et suit. 
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Pag. 3. Masstlta* Médaille de bronze sur laquelle Diane est repré* 
setitéeaTpeunioerf àvaesioàtésiiOett^^n^édaille m^étoit: inconnue. 
. t Pfi§% 3.' Jkutte méttaîile^UmiNitfe >à^Miaro^AaiU)mti,. fixippée à Vienne 
on à Valenoev'£lI'«i nie manqaè^ii > ^ 

Pag* 4^ Médaillé sur laquelle >U[ y a> dfui> côté TOTFOBOCIO, eC de 
Tautre ATEPLVOSt. Ses obsMvstîoiistsur cette nédaîlle ^uk^se méritent 
attention. Elle, me nbntqee^ < : ' i ' 

Pag^. 5. H rapporte plUsîeQrSiipédatlIe^tiifa'il attribua ta la^viile de 
Rtpiini^<kinl il parle fort au. lôn^ >• . ' 

Pag.- jo. Popnloniuni^ Tojutes les nàédâillfis «le reite Krille^ ici rap^ 
portées ^ sont Dares.^t etrieuses. Je n'en cannois aucune dans ce pays^ 
ci* Toutes le» ofaservialion5<{ue.llmtèur.a'éBiitœ sur^t^es médaiikea nié* 
ritent d'êtnekies; ' 

Pag. i8. Campanjai Cette médaillQ esti^rarciet eiirieuseb. , JuaQpi'à 
présent je n'en avois pas encore va avec un taureau à'!fa«Q hiunaiitev 
C'est une addition & faire k toutes edles que* èedookenso IgnattaJi. pu* 
bliiéea ht te nn, pareil ty pe. 

^^^ <9* <Qapua. J'ai.hi niédaiUe^aveè U légende l^ABifEÂl^iiM dont le 
P* Panel a parlé. Je l'âttrîbiDe *fisfltt> à !&> Tille de (Dapoiie4 

Pbg. io« Aceitoa. Toutes ses qbsenfntiDili.«ur ies médailles de cette 
ville sont ti^ès«>bonnea« 

Pag. aa. le me dispense deifaire aneimet remarques sur les médailles 
delà ville de KitceDia» et sur beaucoup d^Mere$ suivantes, dont on n» 
peut qu'approuver les explications de l'auteur. 

Pag. ^5. Observations stir des ceractàns étrusques qui se trouvent 
sur plusieurs. «siédAiile&i 

Pag. 35. Médaille d'6r -représentant la ohouette atec ies Idttres XP, 
attribuée à Tarente et non pas à Athènes» 
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Pag. 62. Médaille d'argent de Lysimaque avec un lîom de Magistrat 
et celui de la ville de Chalcé.doine, en Bjrthiuie; Médaille très-curieuse 
si elle est véritablement antique. , 

Pag. 70. Il prétend qu'une des médailles que j'ai attribuées aux Lo- 
criens, et que j'ai rapportée parmi celles de ce peuple, tora. I, p. 98, 
est d'Uranopolis. . • .'. ! .î ?! 

J'avois déjà fait cette rémârquerlà ^lir^monexeôiplaîre imprimé:/: * 
> Pag. 75* ÏjàvàlQ4^MB^néBitétQit^Viàhine ^iiùixv^ï^Aïéï copân- 
dant le fleuve Méandre est représenté sunl«8 méda'illles d'Alexandre 
frappées eu cette ville; de liiéme. qUe sur la knédaiile dé Germ^tkico- 
polis, eu Papblagoniè, pag. 170, sur laqctelleiliy a là légende iHA.N80C; 
quoique le fleuve Xanthus ne fût point dan8.cette province. » '1 

Pagk 8a. Il juge que, .malgt*é ce qu'il avbit dit 'sur. les lieux x>ù Iles 
médailles d'Alexandre le Grand ont étiériVappéesî il' n'y en Uiaûcùneqiii 
soit' sûrement dés villes delà Grèce européenne; et il pense .qu'elles 
ont toutesété frappées en Asie et' en Syrie, dûnsdes villes qui u'étoient 
pas. fort éloignées 1 de la mer. Il rapporte auissi plusieurs médailles 
d'Alexandre qui, par les symboles qu'elles ont au revers, et par les 
lêt(;res qu'on voit daus leichamp^^sont, en partie, d'autres villes que 
celles auxquelles je les. ai attribuées. 
! Pag:: 65.(11 rapporte ùn^ -médaille de Isi ville d'Atrax,'en Thessùlie. 

Pag. 86. Il donne une médaille de la ville de Phérée, en Thessalie. 
:; Pag. 89. Il stippose que isur le mont Othrys, en Thessalie, il y avoit 
uue ville, quoiqu'aucun auteur n'en fasse mention. 

:Note qui doit se rapporter * à ce qui a été dit cl- devant sui* la 
médaille de Cythéron. additions aux neuf volumes^ etc^pag. 68. 

.Pag. 95. Les Apollaniates avoient cbanjgé leur dialecte dorien en 
ionien, parce que les peuples qui étoient avant eux dans l'tle étoient 
Ioniens d'origine. i » ■ 

Pâg. 95. Il rapporte une médaille sur laquelle il prétend qii'on doit 
lire AAOPSON, et place cette ville en lUyrie. Il prëtjendmémé qi^'elle 
représente le roi Gentius, dont iKa fait graverdë nouveau la médaille, 
publiée par le P. Froelich. 

Pag. 
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Pag. loo. Horreum. Il attribue à cette yille, en Épire, la médaille 
que j'ai rapportée tora. 3, pag. 109, avec la légende OPPE. 

Pag. loa. Médaille de la ville d'Orycus, sur les confins de riUyrie 
et de rÉpire. 

Pag. io5. Lanassa, fille d'Agathodès, apporta en mariage à Pyrrhus 
nie de Corcyre dont son père s'étoit emparé. Il donne la généalogie 
des rois d'Épire. ' ... 

• Pag. io5. Corcyre. Il rapporte une médaille de Corcyre avec les let- 
tres KOP d'un côté et AT au revers avec une vache qui allaite un veau , 
au dessous d'un vaisseau : de l'autre côté , un carré divisé en quatre 
portions, et dans le champ une houlette. Il marque que j'en ai donné 
une pareille, sur laquelle il n'y a que la lettre K au lieu de KOP, et qui 
n'a pas tous les attributs de la sienne. 

Pag. io8. Il donne une explication qui paroît très-bonne sur le mot 
AITETC de la médaille de Corcyre, qui a pour type un Jupiter assis 
tenant de la main droite une haste , et de l'autre côté un vase à deux 
anses. Sur d'autres médailles le même mot AFPEYC se trouve avec une 
figure qui tient un serpent dans la main droite. 

Pag. 109. Il y a tout lieu de croire que sur la médaille où il a cru 
voir ANoocToPION, mais en caractères à demi efFacés^ c'est un simple nom 
de magistrat, comme il y en a sur d'autres pareilles médailles des Acar- 

naniens. 

Pag. iTa. Il donne trois médailles d'or frappées en Étolie avec la 
légende AieOAON. 

Pag. 1 13. Il attribue à My calessus , en Béotie, une médaille d'argent 
qui a d'un côtelés lettrés MT avecxin foudre, et au revers un bouclier 
béotien. Il est très douteux que ces deux lettres désignent le nom 
d'une ville. 

Pag. II 4- Médaille d'argent de la ville de Thespie, en Béotie, sur 
laquelle il y a pour type deux croissants. 

Pag. 118. Ces trois médailles singulières me paroissent très-suspectes 
par plusieurs raisons. 

Jamais le mot OBOA02 ne peut avoir été écrit OBEAIN ; la troisième 

K 



lettre qui f st mx fi ne pouvatxt êtrQ écrite pair ua Q^ oi la cuxqulèiae i 
pour un autre O» Si c'étoù une demi-obole il d^roit y ayoir SBUftBOAQN 
oa BMiOBOAIQN, ou plutôt HMI2T0B0AI0N. 

Il faut aussi observer que l'explication donnée pai» le P. EJbLelJ au type 
de \lix seconde médaille diffère beaucoup des attributs qu'il lui donpe. 
lya figure dç. femrae qui y esX représentée n'étant nullement dau& l'at- 
titude où elle devroit être pour prendre et caresser l'oisea» qu'elle, a 
devant elle } au lieu d'être courbée elle est debout et semble regajrder 
plutôt en haut, et l'oiaeau qui est devant elle, qu'il avoit cru d'abord 
être une oye,. eat d'une taille infiniment plus grande que celle qu'il dit 
devoir être d'une colombe, en laquelle il prétend, suivant la fable, que 
Jupiter s'étoit transformé pour jouir d'unie jeune fiUe nommée Phtia. 

D'ailleurs, cette médaille, par rapport à sa fabrique et k l'irrégularité 
du type j et à laseconde partie de la légende BSAIN, ressemble beaucoup 
aux raédaUJLes nombreuses d'Angleterre, sur le^uelles oalit KJISOSEAIN: 
d'où l'on peutinduire que quelque faussaire, pour tromper les curieux,, 
auroit fait de KTNOBEAIK HMIOBEAIN > et sur U irevers , substitué le mot 

AinEON à celui de TASCK). 

Toutes les premières monnoye^ qui ont été û^appées en Angleterre 
avec cea deux légendes ont été rassemblées par Thomas Pegge, dans 
un in-4'' imprimé à Londxes, en 1766, avec d^s explications étranges 
en plusieurs points, et bien différentes de celles qui en ont été données 

par un grand nombre de sçavanta aAi^lois, qui se sont occupés de ces 

sortes de médailles. 

Pag. 1^1. Il cite toutea lea colonies de Cwinthe qui oa;it frappé des 
monnoies en l'honneur de leur nxétrcqpole, avec le méjaie type du 

Pégase. 
Pag. 122. Alyzia. Ville dans l'Anactorie, avec la tête de Mmerve et 

le, type du. Pégase^ 

Pag. 1 a8. Corinthus. Il y a eu bien d'autre* colpxues qui n*ont ob- 

seffxé.aucLiAe ^éférenc;^ pour leur mere-patrie* 

Pag. 129. Il prétend que la médaille sur laquelle. ;['ai lu ISASIMON 
n'est point de l'ÉUde, et qu'U vaut mieux lire MÇAJXAKW. 
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Pag; 1 3ù. MédaHIe de 2»cyathtrs. J« ne sais s'il y a ètt d'attitrés thé- 
daille^ dé tette iriUe , que celle iitlHl rt ppotte. 

Pag. i3i/'AKAiaNK0PaNAIftN. Médaille de tjmrtie qtti bôntlédt tes 
deux noiïrd. . - 

ftig» f33. tl en a pottrtant tsté frappé tiiie ))otir MkerinVdans le 
Pék^cmèse. le l'ai. 

Pag. 1 38. Arcadia. Cet instrument à tuyaux égaux semble ^rotlVér 
qoe^e n'est point \xùejf!stala campesftis/et t^Ue fe'^irt tinie c/ito /ny^- 
iéôa.Kw. de peapi et \il., tom. I, pâg. t33. 

Rag* i4o* Phe»éos, dans le Péloponèse. Médaille d« cette vfllè. 

.Pag. î44- Arsinoé'. Il attribue i tiire tille Arsinôë, en Ctète, une 
médaille qui .a pont légen<ie Afïl. 

Pag. 1 48. Il réfoie l'explication que M. Tabbé Le ïtlond , Observa- 
tions, j)àg. 1 7, a donnée de médailles qiii représentent un homme nud , 
qui tend un atc à la lueur d'un flambreàù, ayant devant lui un chien 
qui papoît en témoigner de la joye. Il ne parie point du chien qui se 
trouve sur [cette médaille, attribut du chàsseîir qui prépare son àrc 
pour aller à la chasse de bon tftatîn. Cette explication est confirmée par 
l'endroit ïûéme de Fauteur, pag. 147,' où il dît qiie les Cretois étoîent 
fort adonués il la chasse i^sefu ad veriattùÈ, ieu heUi usum. 

Pag. 1 419. Il prétend que f ai mal expliqué tine médaille de Gortyne Sur 
laquelle est représentée une femme, qu'il dit être assise sous un platane. 

Pag. rSft. Il donne àla médaille deCydonia semblableà celled' Athènes 
une -euplication très-étendue et différente de ccHe de M. l'abbé Le Blond. 

Pag. iSa. Lyssus. Il rapporte une médaille d'argent de Lyssus, en 
Crète. 

Pag. i55. Il estime que la médaille qui a ponar légende <f>A avec le 
type du tridmt , peut être plutôt de la viHe de Phalasame que de la 
ville dePhds^ùsî 

Pag. i55. Il rapporte deux médailles de Rythymna, qui ont pour 
légendes, Tttiw ?!W 61 l'autre Pf. ' " 

«Pag. i56. Sybritîa, en Crète, bepnis quelques années, j*aî acquis 
im beau médaillon d'argent de cette ville. 
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Pag. 160. Carystus. Il rapporte deux médailles de cette ville d'Eubée. 

Pag. ï68. Il rapporte une médaille d'oi; de Phamace P*", roi de 
Pont , en grand module. 

Pag. 1 6g. Médaille ordinaire en or de Mithridate Eupator. 

Pag. 1 70. ET. CAI. Ces nombres paroissent être des caractères 
numériques transposés. Le A et Tl ont été dérangés, et il devroit y 
avoir lA. 

Pag. J74- U prétendqueles médailles d'ord'Amisus, sur lesquelleson 
voit une figure debout, a\îec une épée recourbée à la main droite, une 
tête à la main gauche et un cadavre étendu à ses pieds, représentent 
Persée qui vient de couper la tête de Méduse. A cette occasion, il rap- 
porte une médaille de Caracalla, frappée à Sébaste, que j'ai donnée^ 
Peup. et Vil. tom. III, pag. a55, sur laquelle un homme nud debout 
tient d'une main une épée et de l'autre les cheveux d'une figure à demi 
couchée ( cette figure n'est point celle d'une femme, mais bien dis-r 
tinctement celle d'un homme) et est accompagné de Pallas, qui tient 
d'une main un bouclier sur lequel il jette les yeux. Laquelle médaille 
représente aussi Persée qui coupe la tête de Méduse. 

Il rapporte, pag. 176 et 176, ce que les auteurs ont dit de l'origine 
de Persée et de celle des peuples Perses, qui étoient ainsi appelés de 
son nom, et qui dans la suite s'emparèrent de toutes les . provinces 
d'Asie situées sur le bord du Pont-Euxin. 

Pag. 1 81 . Il rapporte une médaille de la ville de Métroum en Bithynie. 

Pag. 186. Observations sur la signification du mot nATPON, qui se 
trouve sur les médailles grecques. 

Pag. 1 89. Médaille de Barbia Orbiana frappée dans la ville de Pruse , 
au pied du mont Olympe. 

Pag. ig^. Il rapporte une médaille de la reine Oradaltis, qui a pour 
légende d'un côté aPAAAATIAOS. BASLAEOS. ATKOMHAOT erTATPOX. et 
au revers lïPOTSIEON. IIP02 eAAA22H. 

Pag. 193.' Médaille de la reine Musa, différente par son type et par 
la légende... MOT2H2, 0P20BAPIO2 de celle de M, Maffei, sut laquelle 
on lit 0P20BAPI0Ï. 
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Pag. 199. Médaille d'or de la ville de Parium, en Mysie. M. Dutens 
a publié aussi une médaille d'argent de cette ville. 

Pag. a 10. Tout ce qu'il dit dans cet article mérite attention. Il y a 
déjà du temps que je m'étois aperçu de la méprise que j'avois faite en 
rejetant le témoignage du P. Hardouin , sur ce qu'il donne le nom dinde 
à la Carie, et j'en avois fait une note sur mon exemplaire, à l'endroit 
où j'en ai p«irlé^ 

Pag. a 1 5 . Tr ipolis. Médaille de Caius César, firappée à Tripoli , en Carie. 

Pag. ai 6. Rhodus. Médaille d'or de cette île. 

Pag. a 18. Podalia, en Lycie. Médaille de Tranquilline frappée en 
cette ville. 

Pag. 2119. Aspendus. Tout ce long article mérite d'être lu avec at- 
tention , pour toutes les différentes parties qu'il contient. 

Pag. 224* Médaille de bas or, de la ville de Sidé , eu Pamphylie. 

Pag. 226 et 227. Médaille de Césarée ad Anazarbum. Il y traite des 
époques qui y sont marquées avec les difiGicultés qu'elles présentent. 

Pag. aa6. Médaille d'Épiphanée, enCilicîe, avec la légende TPAIANO- 

no. £ni<i>AN£aN. 

Pag. 229. Hamaxia. Médaille de cette ville, en Cilicie. 

Pag. a3o. Médaille de Séléucie, en Cilicie, avec la tête de (^ordien IlL 

Il prétend, pag. aSa, qu'on doit lire KAATKAA au lieu de RAATAIO- 
iGoXt; sur celle que Yaillant a rapportée. 

Pag. a33. IL rapporte une médaille de Nagidus en Chypre. 

Pag. 238.. Il rapporte un médaillon d'argent de Nicoclès, roi de 
Paphos ,. en Chypre. 

Pag. %l\%. Amorium, ville de Phrygie. H donne une médaille de 
cette ville* 

Pag. a46. Ceretape. Médaille autonome de cette ville, en Phrygie. 

Pag. a5i. Il dit que M. de Boze a attribué mal à propos à Laodicée 
de Syrie des médailles qui sont de Laodicée de Phrygie, et il a raison, 
l'avois déjà fait cette observation, Mel., toro. I, pag. 67 et 63* 

Pag. a5a. La ville de Laodicée étoit de la province de Phrygie avant 
Marc-Âurèle, et dès son règne, ou peu de temp& après, elle fut attri^ 
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buée à la C«rie. Ainsi Ptt4cïn^, qui Titoit vers le même temps, et 
Philostrate, qui a écrit sous Sévère et les empeteurs suivants, ont èiH 
raison d'en feire une vîHe cle Carie. 

Pftg. aS'a. Laoéîcêe. Les villes qui portoient le même nom se dis- 
tinguoient la plupart sur leurs mottnoies en y marquant leur positiob., 
soit sur les fleuves de la pÉX)vittce où elles étoient situées, soit efi y 
mettant d'autres marques distinctives, qu'elles varioient suivant les cliv 
constances. Quand Laodioée étoit de la province de Phrygie ou de Lydie 
on Tanommée adLycitm. Il faut observer que, par succession de temps, 
cette ville devint très-considérable, et que les Proconsuls romains y 
tenoient \^wx forum ^ et que par conséquent les consommations de né»* 
cessité et de luxe s'y introduisirent. Comme elle étoit située à peu de 
distance du Méandre, il n'y a pas Keu de douter qu'elle tiroit par -ce 
fleuve beaucoup de denrées et de marchandises étrangères. Vers le 
temps de Marc-Aurèle, quand elle fut comprise dans la province de 
Carie , elle en tira un très-grand avantage , parce qu'alors elle ne paya 
plus les droits de transit pour les marchandises qu'elle tiroit de Carie et 
d'autres pays étrangers par le Méandre. Ces différentes considérations 
durent naturellement l'engager à se renommer de ce fleuve, ce q«*elle 
auroit pu même faire sans cela, comme beaucoup d'autres villes, qui 
se réclamaient de fleuves qui passôient dans des contrées dont eNes 
étoient éloignées. Elle ne pouvoit pas tirer les mêmes avantages du fleuve 
Lycus, lequel s'engloutissoit sous terre, avant d'arriver au Méandre» 

On pourroit peut-être trouver, par les cartes et par les relations des 
voyageurs, la distance précise qu'il y avoit entre Lao^ée et le Méandre. 
Peut-être que la ville de Magnésie n'en étoit pas moins éloignée. 

Vaillant, au titre FLVVII Urbium, rappporte une médaille sur là* 
quelle on lit: AH.VMEIAS HPOS MAIANAPON; quoique Apamée fut éloi- 
gnée du Méandre , et que le fleuve Marsyàs baignât les murs de cette ville. 

Pag. -i55. Les médailles sur lesquelles on voit le nom d'un hofiiiSM 
avec celui de son pète et de son grand-père, dé^gnent -qtte celui au 
nom duquel la médaille a été frappée tiroit son illustration phlS dé Son 
grand-père que de son père. 
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Pag* 2^6q.. Il «a vient k l'cxpUcatioa d^s lettres qui forment la lé- 
gende dm cevera^ de la médaille de Caracallay qui sont TIIH , et il pré- 
tend que ces trois lettres, qui sont dans le champ, Tllet M figuré comme 
un H aw les médailles de moyen bronste, sont des lettres numérales 
et forment la date ZSS. Mais il n'est pas du même avis que Vaillant 
sur l'origine de l'ère qu'il attribue à Laodicée , et il en propose une 
audre qui ne vaut pas mieux , mais qu'il n'est point ici question de 
discuter, parce que ces trois lettres ne sont point numérales^ mais, cha- 
cune eu particulier, la lettre initiale d'un mot; savoir, le T pour Tûv , 
le n pour nfoç , et le m pour Maifty^pou : de sorte qu'elles signifient en tout, 
que la ville de Laodicée étoit située proche du Méandre. Il prétend que 
c'est mai à propos qu'on explique ainsi ces troôs» lettres* Sur ce que j'ai 
marqué qu'il y avait au-dessus du X un globule dans toutes les mé^ 
dailles, petites et grandes, qu'on connoît de cette ville , il dit que 
cela marquoit. peut-être que la lettre étoit numérale ; mais il n'a pas 
£ait attention qu^Q si ce globule sur le T désignoit une lettre numérale , 
il auroit dû être sur le n et sur le M figuré comme H; ce qui n'est sur 
aucune de ces médailles- 

Il faut remarquer qu'il y a bien de la différence entre les lettres 
majuscules qui sont sur des médailles de grand bronze, et les petites 
majusqqles qui sont smr dea médailles de moyen et de petit bronza , où 
un graveur peut; former aisément un M comme un H , ce qui ne peut 
arriver quand il ft>rme de grandes maJM$cule& sur des médailles de 

grand bronze. 

YaiUant , dan& sa table de Notis grœcorum Numismatum , marque 
que la lettre T seule, se trouve sur des médailles pour Tm. 

II. ne faut pas oublier que M< Wise> qui a rapporté et décrit ime 
pareille médaille, n'a point trouvé qu'elle marquât sûrementune époque» 
et qu'il a laissé les trois. Iettre3 sans explication. 

Pag« qk6A^ On a <;y-devant regardé comme une çho$e sure que tout^ 
les villes de Lydien, da Pbrygle et de Carie ^e comptoient leurs années 
que par les noms de magistrats Eponymes, et n'avoient point d'ère 
particulière. L'exception que M. l'abbé Belley fait de la ville dllyrgalée, 
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n'a pas été adoptée par tous les antiquaires , qui ne trouvent pas de 
certitude dans tout ce qu'il dit, ni sur le nom propre de la ville, ni sur 
le lieu où elle étoit située. 

Pag. 203. Il rapporte deux médailles delà ville de Pelta, en Phrygie. 

Pag. 265. Philomelium en Phrygie. Il rapporte une médaille de cette 
ville. 

Pag. 265. Aureliopolis , en Lydie. Médaille autonome de cette ville. 

Pag. 266. Mostene^ en Lydie. Médaille de cette ville. 

Pag. 267. Médaille sur laquelle les noms des villes de Thyatira, 
eu Lydie , et Smime , en lonie , se trouvent joints avec le mot BOPEI- 

THNH. 

Pag. 269. Autre médaille de Thyatira, ayant au revers, pour légende, 
le nom de la ville, le nom <l'un magistrat, et un type singulier, qui 
mérite d'être remarqué. ' 

Pag. 271. Médaille d'Iconium , en Lycaonie , sur le revers de laquelle 
est représenté un ^omme nud , tenant de la droite une épée et de la 
gauche une tête, coupée. Type dont il donne l'explication. 

Pag. 277. Médaille singulière de la ville de Gerase, en Syrie. 

Pag. 277. Seleucus P** Nicator. J'ai donné une médaille d'or de Ly- 
simaque avec le même type. 

Pag. 285. Laodicea Syriae. Il réfère à la ville de Laodicée de Phrygie 
le médaillon de Caracalla du cabinet de la reine Christine, qui avoit 
été cité par Vaillant, et attribué mal à propos à la ville de Laodicée de 

Syrie. 

Pag. 288. Il dit que la médaille qui a pour légende lOTAIA ne con- 
tient point un nom de ville, mais celui de Julie, mère de Tibère. 

Pag. 290. Il donne deux médailles d'or d'Arsinoë, sœur et femme 
de Philadelphe, dont l'une a au revers la lettre L et la figure L, et 
Tautre les lettres L. B., et dans le champ la lettre II. 

Pag. 3oo. Nomus Phtheneotes. Médaille de ce nome avec la tête 
d'Hadrien et la légende <l>eENEOT. L. lA. de petit bronze. 

FIN. 
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